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ENTREVUE AVEC LE REALISATEUR JACOB BERGER

Mon père, ce héros
De l'impact d’une figure paternelle forte sur un fils qui aime trop

RICHARD BOISVERT
RBOISVERT@LESOLEIL.COM

La réalité dépasse la fiction, 
dit le proverbe. Lorsqu'on l'a 
joint cette semaine, Jacob 
Berger venait Justement de 
vivre une de ces journées... Le 
vent à écorner les bœufs qui 
soufflait sur Paris avait pous­
sé un énorme morceau de 
zinc sur son balcon. Son petit 
garçon était tombé et s'était 
fait très mal à la tête. La serru­
re de la porte d'entrée avait 
décidé de rendre l'âme. Et, 
pour couronner le tout, une 
de ses pubs venait d'être re­
fusée par son client. «C'est 
une espèce de cataclysme gé­
néralisé, mais tout va bien ! » 
philosophait le réalisateur, à 
l'autre bout du fil.

Vous auriez mis tous ces événe­
ments dans un film qu’on y 
croirait difficilement, lui fait- 
on remarquer. «\’ous avez tout à fait 

raison. Donc il faut se souvenir que ça 
arrive. Kt il ne faut pas hésiter à le 
mettre dans un film.»

Cette observation en dit plus lonp 
qu’il ne paraît sur la nature profonde 
de l’homme. Élevé dans le monde du 
cinéma et de la littérature, Jacob Ber- 
lîer a toujours senti une sorte de dan­
se étrantre où s’entrelacent fiction et 
réalité. Pour lui, réussir à trouver 
l’équilibre entre les deux, et si possi­
ble de façon provocatrice, fait partie 
du jeu. Comme le jour où il a eu l’idée 
de proposer à Gérard Depardieu et à 
son fils Guillaume les rôles principaux 
d'Anne loti pere.

A l’affiche depuis hier au Québec, ce 
drame met en scène l’affrontement qui

Si l'histoire rappelle 
celle des Depardieu, 

il s'agit pourtant 
d'une œuvre 

autobiographique, 
du moins en partie

se produit entre un romancier célèbre 
et son fils mal-aimé. Si l’histoire rappel­
le celle des IX'pardieu, il s’a^’t pourtant 
d’une œuvre autohio^aphique, du 
moins en partie. Il faut savoir que Jacob 
Reiner est le fils de l’wrivain et scéna­
riste anglais .John Bergn*r,

« C’est amusant parce que mon père 
se sent extrêmement viiœ parie film.

Gérard Depardieu (a droite) 
interprète Léo Shepherd, un poete 

hors norme qui enfourche sa 
moto pour se rendre à Stockholm 

chercher le prix Sobel de 
littérature qii 'on rient de lui 

décerner. Paul, le fils, un garçon 
fivgite, meurtri, ruUiérable et en 
même temps dangereux, est joue 

par Guillaume Depardieu.
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Moi's que la |)ri'sse. à Paris, a pensé 
(pi il s'agissait d'uiu' i-spèci' dt' docu- 
drama sur les Dt'pardieu. »

A vrai dire, .l/oo’ tint pèrr n’est ni 
tout à fait l’un ni tout à fait l’ttiitrtv 
«.l'avais envied»' pttrh'r depuis uti »'er- 
tain nombr»' d'aniu'es d»* »•»' type d»' p*'- 
re surpuissant, motiiimentai, dotnina- 
teur, seducti'ur, intraitable, (pii trioni- 
ph(< toujours, fait valoir 1»' réalisateur.

Aime ton père 
met en scène 

l'affrontement entre 
un romancier 

célèbre et son fils 
mal-aimé

Un pèrt' (pli impose sa volonté pro|)re 
au monde en tant ipi’firtist»', et aussi à 
sa famille en tant (pi’individu. Parce 
que c’est quelque chose tpii fait ptirti»' 
de iiKMi passé à moi. (pielqiie clutse (pii 
a joué un rôle énorme dans ma vie. »

.A s('s yeux, seul Gérard Depardieu 
possédait les qualités nécessair»*s 
p(»ur jouer le personnage de ce l.eo 
She|)h(‘rd. un poète hors norm»' qui 
enfourche sa moto pour se rendre à 
Stockholm chercher le prix Nobel de 
littérature qu’on vient de lui decerner.
«.l’ai écrit ce film sans me préoccu­

per de qui le jouerait, rappelle toiit»'- 
fois Jac(»b Berger. Au moment où le 
scénario est arrivé à une étape (l('‘cisi- 
ve, je me suis dit qu’il fallait trouver un 
acteur qui .soit à la htiscri'dibU'en tant 
(pi’intellectuel et homme de leltres, et 
credible en tant qu’être un peu animal, 
charismatique, violent et .sexuel. Je 
trouve qu’en l•’ranc(‘, peu d’acteurs 
(»nt cette double identité. Depardieu a 
naturellement c(‘tte dualité en lui.

« hir ailleurs, je cht'rchais ('gaiement, 
pour le rôle de Paul, h' fils, un gtirçon 
qui soit fragile, meurtri, vulnérable et 
en même temps dang('r('ux, tranchant 
et acéré comme un poignard. Il se trou­
ve que Guillaume e.st c('t acteur aussi, 
(knnme j’aime bien les coïncidences, 
qu('j’aime bien la faç»»n dont h' cinéma 
peut se reflétt'r dans la vi(', je me suis 
soudain dit qu’il y avait là (ptelqiK' cho­
se d’t'xtraordinair»', puisqu’ils ont une 
histoire qui n’est jjas sans rapp('ler c('l- 
le du sct'nario.

«Finalement, ils ont tous h's deux r»'*- 
pondu qu’ils étaient prêts à fair»' h' 
film. Je ne les connaissais pas p('rson- 
nellement et je ne suis pas qiu'lqu’un 
de célèbre, .l’ai don»' été trï's agréabU'- 
m('nt surpris. »

!.(' film s’est fait et, ('ti c(»urs de rou­
te', la vraie vie s’f'st mêlé»' ('iicore un

Voir HÉROS en G 2 ►

A LIRE AUSSI ;
■ Critique du film: ★★★1/2 Pag»' G 2

LCCfïUîi i
~> çyvJiJiiJjr

' A PARTIR DC:

/
zenith

A PARTIR DC: X ^

lïlf 2*»

A PARTIR DC:
500
iJiirriE» ^ i

8I»0, BOUVICR

627-08<i0 DONNACONA
Z85-4535

« ti«fr nwIh

mailto:RBOISVERT@LESOLEIL.COM


(J 2 LE SOLEIL CINEMA Lk 17 JANVIHK 2U(>4

« AIME TON PERE »

Face-à-face de tous les dangers
RICHARD BOISVERT RBOISVERT ^ LESOLEIL.COM

CitTjrd et Guillaume Depardieu ont a (juehjues reprises foulé les |)lanches des mêmes plateaux, no- 
tammeiii celui de Fous les nicitiHS du monde, mais jamais on ne les avait vus, dans la même scene, se don­
ner la repliipie. Le réalisateur Jacob Berger l'avoue, diriger ce tout premier face-a-face i)ere-fils ne fut 
pas de tout re|)os.

(•une ciiicasu- pas (•(•lft)iv du 
Herser avait tout un 

cnntrat sur les hras. Heureuse­
ment, ses deux illustres aeteurs au- 
rntit finalement fait preuve d’une 
tfrande ecmiplieité, ehaeun ressentant 
le besoin de prouver à l'autre son ta­
lent et sa créativité, l'eut-étre parce* 
que, de façon très équilibrée, le film 
présenté à la fois les points de vue du 
pere (‘t du fils, pénétre la réalité de 
l’un comme de l’autre*.

l iie* bonne* detse erayTe*ssivite* a sans 
de)Ute* |)ermis de* deenner à ce*rlaine*s 
se*e*ne*s une* note* de* vérité e*ncore* plus 
appuyée. Sans se tran.se*eneler, De­
pardieu père deenne* généreusi-me'nt.
Le* fils, lui, se'inble avedr trouvé dans 
ce‘tte* rencontre l’eee-easion de se dé- 
passe*r.

De*e rivant une* seerte d’eubite* aléatoi­
re* aiitemr du due» Depardieu, Sylvie 
Icstuel, dans le reele* de la fille de* l’eVri- 
vain, paiTie*nt à deniner beaue*e»up de 
substane*e* a seen pe“rse»nnat>e.

.\pre“s quelque's années d’activité 
dans le demiaine du documentaire et 
du re‘|)ortacfe‘. .Jae*e»b De-rn'e-r s’est tour­
né ve*rs la fictie»n au début ek*s années 
!t(). L'homme semble avoir elé*ve*le»ppé 
une* e*e*rtaine* manière de teiurne“r, un 
fi’oût parlois plus proche de la télé*vi- 
sion que du cinéma. On le sent sur- 

chetix

-c Y ve*rsie*r, e)n a l’impression de les avetii
vus lOOO fe)is au petit écran.w ^
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l’eut-étre s'acdt-il d’une* simple que*.s- 
tion de* référe*ne e* culture*lle*. .i///// ton 
jji'n- a été tourné e*n partie le le»nt> de*s 
autoroutes du Uuébe*e*. I»*squclles re*- 
pré.sente*nt dans l’Iiistoiri* le* nord de 
r.\lle*man7i»*.

Le* film propose par ailleurs des am- 
biane*e*s. une* lumie*re*, voire* une* sonetri- 
té qui rappe*lle*nt Hh'u. de* Krzysztof 
Kieslowski. L'ielée* de* e*e*s unive*rs paral- 
le*le*s visibl»*s e*t invisible*s elont le“s mys- 
térie*uses fre»ntie*re*s sont pe*rméal)le*s 
aux enfants se*iile*me*nt, aussi |)oétique 
que .se*duisante, y est e*e*rtaine*me*nt 
pour quelque chose*. Très métaphori­
ques é*cmleme*nt, des se'cnes oniriques, 
faite de souve*nirs inq)rée*is, défetrmés 
par le* te*mps, hantent ré*e*ran.

La plus yrande qualité û'Ainit- ton 
iwre e“st pe“Ut-étre* el’avoir su aborde*!* 
sans e*.xe*és de pathétisme de 
théme*s immémoriaux, voire* biblique*s, 
d’avoir indie|ué sans tretp insister hi di- 
re“e*tion de* e*es chemins millénaire's, de 
e*e*s routes qui n’e*n finissent plus ele se* 
croiser, d’avoir repris, à sa fae,*on, e*et- 
te* quête* qui mène* partout sauf là où 
l’on e*rovait alle*r.

* * * t/2 .Vl.MK Te»N l’KKK. Drame réalise 
par ■tarub Berger. .Scenario: Jacob Berger arec la 
collaboration d'Ed Kadtke et de Pascal Bandlier 
Photo.: Pascal Marti. Mont: ('athg Chamoreg .Ma.s 
■Jean ('landePetit. .Mee(leraniDejmrdieu (LcoShe 
plient I. (rnillaanie Delianiiea (Paul), .Sgtrie Testud 
I Virginia I. Julien BoUselier (.Arthur). .\oemie Ko- 
eher (.Marthe I. Hiam .Ahhass (Salma I. Frederic 
Potier I.Andre). Sui.sse-Franre-Canada-Grande 
Bn’tagne — .JliOJ. IhAli Clapet au StaK'ite.
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pe*u plus à la fiction. Derf'e*r tie*nl eiu'o- 
re* à pré*e*iser que e*ertains détails ele 
l'histoire, neilamment hirsqu’em y par­
le ele drotjue. n’ont pas été ajeiiités 
pour le*s Depardieu.

«Ça fait partie ele mein expérienee, ele* 
e*e que je vendais dire sur le rappeirt en­
tre* U's pères et les fils. Il se treiuve aus­
si e|ue c’est quelque eheise qui transpa­
raissait dans la vie des Depardieu. 
Mais je pense que cette transparence 
existe au-elelà, avee* lieaue’eiup d’autres 
pères surpuissants et ma}>iiifiques. 
I,es enfants ele per- 
semnati'es eetmme 
Chaplin eai l’ieasse», 
e»u de fitJiires meiins 
eélèlires aussi, se 
sentent souvent mal 
aimés, se sentent 
inadéquats, et e»nt 
reeeairs à la dro- 
fj'ue, à la vieilenee. 
de ere»is qu’ils .souf­
frent parce qu’ils 
aiment trop. »

Cela dit, le film de 
dae*e)l) liei't'er aurait 
femetionné même s’il avait fait appel à 
d'autre's comédiens. Kiehe, habité par 
plusieurs thèmes s(*eondaires, .4/////> 
ton /n’tr s’intéresse neitamment à ce­
lui de l’eau, seirte de motif .symbolique 
résurfïent qui relie de fayon tout à fait 
eiiiématofiTaphique plusieurs scènes 
entre elles.

La caméra pénètre éfialement dans 
le monde de l’enfanee au c*ours de 
tirefs nn.sfifnick.s bleutés, un peu 
flous, développés de fayon onirique, 
où apparait brièvement la mère, cette 
t>Tande absente d’.4/////’ ton /li’rc. Der- 
f>er s’expli(iue là-dessus,

« l.es rapports que les parents en­
tretiennent avee leurs enfants 
sont tellement intenses, mafniifi- 
ques, bililiqiu's et universels, de 
me disais qu’il valait mieux que 
la mère soit une espèce de fiftiire 
un peu absente et en 
même temps ereditile, 
plutôt que d’essayer 
de traiter les deux 

j problèmes à la fois, 
j chose que je ne me 

suis pas senti la force 
■ de le faire. »
, l ue autre dimen- 
1 sion. ésotérique 
' celle-là. et liée aux 
I perceptions du mon­

de de l’enfanee et à 
ses souvenirs, vient parfois 
hanter certaines scènes.

«de crois que la plupart 
des jjfens qui ont en des en­
fants. qui les ont olisen es 

I tout petits, partajrent tons 
, le sentiment qu’ils étaient 
I détenteurs non seulement 
I des secrets de la vie, mais 

de nos secrets aussi. Il y a 
quelque chose chez eux 
qui leur confère une énor­
me safîesse. une immense

.Sans se transcender, 
Gérard Depardieu donne 
qenereusement dans 
• .Mme Ion père ».

Riche, habité par 
plusieurs thèmes 

secondaires, le film 
de Jacob Berger 
aurait fonctionné

même s'il avait fait 
appel à d'autres

comédiens

eonnaissanee. et qu’ensuite, au fur et 
à mesure qu’ils deviennent des adul­
tes, (*t'tte sayi'sse s’émousse et est 
remplacée par une autre forme plus 
terre à terre di* lucidité, de sensiliilité. 
Kn fait, peut-être parce qu’ils appar­
tiennent au royaume des rêves, des 
mystères et des pi*nsées, il y a quelque 
chose chez les enfants qui les relie à 
notre part la plus mystérieuse, la |)liis 
mystique. »

dadis fjrand r(*porter, daeob Ik'rtïer a 
parcouru le monde et vécu des situa­

tions partieulière- 
ment dures, connu 
des expériences très 
fortes qui ont appa­
remment beaucoup 
influencé sa fayon 
d’appréhender les 
différentes dimen­
sions de la vie. Cette 
.sensit)ilité, on la sent 
dans son film, dans 
une sorte d’aura où 
eohaliitent le monde 
du visible et celui de 
l’invisible.

«d’ai vu naître mon fils et j’ai vu 
mourir beaucoup de monde, d’ai vrai­
ment l’impression qu’il y a une sorte 
de eomplieité, d’union étrange entre 
les enfants et les nuturants, entre 
ceux qui entrent dans la vie et ceux 
qui en sortent. Tout ya. nous, on le re­
trouve dans les territoires privilégiés 
comme les rêves et les souvenirs, et 
bien sûr dans l’art, dans la littéra­
ture, dans la poésie et dans le ciné­
ma. Alors voilà, physiquement, je 
sentais que ya pouvait s’exprimer 
sous l’eau, dans le ciel ou à moto, 

dans ees espèces d’états un 
peu... inhabituels. »

Clair comme de l'eau chlorée

Franyois Ozon amuse tout le monde, sans tromper person­
ne. .Sous la comédie musicale//«/f Fetnmes comme sous 
la comédie amorale (ionttes d’ctiit sur pierre hrulante. le 
cinéaste à la mode brode sur le motif unisexe, tout en se 
cachant. Il refait le coup dans La Pi.seine. qui plonge en 
eaux trouilles une écrivaine d’âge mûr. Sarah Morion 
(Charlotte lEampling). et une jeune naïade, dulie (Ludivine 
SagTiier). placée là pour tester la moralité de l’autre. 
D’alxird boudeuse, la romaneière retrouvera son inspira­
tion au contact de cette jeune femme sans inhibition. Tout 
est clair comme de l’eau chlorée, même si Ozon fait des 
manières et des mystères. Le plus intrigant, dans tout ce­
la, est devoir comment Ozon manipule la jeune Ludivine 
Sag*nier, bien loin ici de son rôle de garyon manqué dans 
Unit Femmes, it-kit 
(20 janvier)

« La Fleur du mal »
Refoulement d'égout

Claude Chalirol est un maître du sous-entendu. On peut 
voir dansZ,r/ Ftenr dn mal un drame policier de plus, 
mais... Détour à l’Oeeupation. avee un meurtre mystérieux 
commis dans une riche demeure bourgeoise bordelaise.
Cn demi-siècle plus tard, dans eette même maison, nous 
faisons eonnaissanee avee les Charpin-Vasseur, une fa­
mille rongée par ses guerres intestines et ses liens inces­
tueux. Mais le meurtre originel, que tout le monde veut ou­
blier. viendra les hanter, l’our se lilanehir. il ne suffit pas 
de dire « Oublions le passé ! Regardons vers l’avenir ! >> 
i^ien au contraire, Chabrol illustre ici que la faute eaehéc 
est un refoulement qui empoisonne le présent. Que le film 
soit sorti peu après la libération du eollaborationniste 
Maurice l’apon n’est surtout pas une eoïneidenee. Avee 
Nathalie Raye. Ik'noît .Magimel. Suzanne Flou. Bernard Le 
Coq. ★★★
(20 janvier)

€i II était une fois au Mexique »
Stuff de junior

Robert Rodriguez a tout pour avoir de jeunes fans. Brico­
leur reltelle. cinéaste hors eireuit. il réalise ses rêves les 
plus fous et ne doit rien a personne : eomtiien de gos.ses ne 
rêvent-ils pas de faire, comme lui, des films défouloirs ?
Cet éternel ado force encore la dose dans Jl était nue fois 
an Mexi(/ne. un leestern naelio noyé dans la sauce rouge 
piquante et le sang chaud. Rodriguez nous ramène F^l Ma- 
riaehi (mediocre Antonio Banderas), un tueur sur la tou­
che qui va sortir de sa torpeur au eontael d’un charmant ri­
poux de la CIA (.lohnny Depp). Dans le camp adverse, un 
eaid de la drogue (\\ illem Dafoe) et toute l’armée mexicai­
ne. (,a va peter ! hn voyant ce film-jouet, on imagine Rodri­
guez dans son carre de sable chorégraphiant des massa­
cres avee ses petits soldats de plomb. Quand on n’a plus
I âge, ees jeux deviennent prodigieusement ennuyeux. Sal­
ma Hayek Il la tue inopinément, le petit sadique ! **
(20 janvier)

II L'Ouest sauvage »
Pour une poignée de dollars US

Ke\in ( ostner n en est jamais revenu d’avoir raflé sept 
( )sears avec II iian.se aree les lanps. en 1!)0() ! .Après 
iiiaints essais infru(*tlieux, il rt*vienl au western dans 
LOnest .saneaije (Open Itanpe). I.e titre franyais indique 
mieux le \Tai sujet du film : le gi'nre du western pour lui- 
même. Le scénario est secondaire et tout à fait usé. et 
e est mieux ainsi, aux yeux des aficionados. E'neore une 
fois, de modestes et courageux eow-boys (Kevin Costner 
et Robert Duvall) vont libérer une petite ville de l’emprise 
d un riche tyran (Michael (iaml)on) et de son âme damnée 
(.lames Russo). Les films d’action, où le bon est un outsi­
der et le mt'ehant. un homme de pouvoir, ne sont jamais 
que des westerns... L'Onest .sanrape est censé exalter les 
beautés du Ear West américain, mais on peut mieux mesu­
rer la sincérité de rattachement du produeteiir-<.*inéaste- 
aeteur t ostner quand on sait que .son Montana est en fait 
1 .Alberta. Itturquoi ? I’t»iir une poignée de dollars l’S en 
moins ! .Mais tout cela ne gi'ttera pas le plaisir des ama­
teurs. ★
(D( janvier
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a Les Invasions » aux Césars
IARIS Jni'dsioH.'! txirf^ircs do IVnvs Around pour- 
rait-U êtro élu moillour film « franvais » do ’ c'hoso
possiblo. L’Aoadomio dos arts oi tiR-hniquos du oinoma 
français a en effet inclus Les Inra.^ ions fxirhari's parmi 
les candidats aux Césars. rt*quivalent des ( iscars dans

l'Hoxapïme Kai- 
s(in simple : le 
film a éio copro­
duit avir la 
Franco. Sa l'an- 
didaturo a donc 
etc soumise aux 

mombrosdo 
rAoadtunio. au 
mémo titre que 
Hou \ 'ot/a(/('dv 
.loan-l’aul Kap- 
ponoau. Los Son- 
tinionts do \oo- 
mio Lvovsky ou

vworo SIVimmitujPool do François Ozon. Los artisans 
doslurashms seront aussi admissibles aux prix. Kncoro 
à l’affiche dans sept salles dans la région parisionni-, le 
film d’.\rcand a attiré plus do 1.2 million do spectateurs on 
France depuis sa sortie on soptombro. Los finalistes aux 
Césars seront dévoilés vendredi prochain, et les prix di*- 
cornés lesamedi 21 février. L'an dernier.le/VV////.s7c do 
Roman Polanski, une autre coproduction, avait remporte 
le César du meilleur film.

ABCM(VES .£ SO.El
l’ne autre récompense pour 
• Les Invasions barbares • ?

IVintîgnant y reprend goût
Il a\ ait annoncé son retrait du cinéma. ( )r. cinq ans jiprès 
Cvux qui m'aiment premlrout le train de l’iitrii-e Chereau. 
•lean-Louis Trintignant est de retour sur U's écrans, tenant 
un petit mais très beau rôle duusJaniset./oitn de Siimuel 
l^mchetrit. qui met en vedette .Marie Trintipiant, dans sji 

dernière apparition au cinema. « C’est 
lui qui m’a demandé de jouer le rôle», 
nous a indiqué le Jeune récilisateur. lors 
d’un entretien îi paraître lors de la sor­
tie du film au QuébiH-, le (î février. Hiai- 
chetrit — exH-onjoint de .Marii' Trinti- 
gnant — iivait pmirtEint déjii convaincu 
un iiutre acteur pour le rôle. «Je ne l'ai 
jamais rappelé. iivoutM-il. Lui non plus 
d’ailleurs ! » 11 semble que 'rrintignant 
reprend goût au cinéma. Benchitril e'sI 

La dernière en effet en prépai iition de s(»n .second 
apparition de film, dans lequel il lui résenera un rôle 

Marie Trintignant plus importiint.

trois

Deneuve et Depardieu réunis
Les deux acteurs français les plus célèbres, (iérard De­
pardieu et Catherine Deneuve, partageront de nouvoiiu 
l’éeran. Ki ans après/Jrô/c d'endroit pour une rem-onfre 
de François DupevTon. et 24 ans 'Après Le Dernier Metro 
de François Truffaut. Deneuve et Depardieu rejoindront 
en avril le tournage du Ki' film d’.Xndrè Téchiné. Le 
Temps qui passe, coécrit eivcc Pascal Honitzer. Depar­
dieu. qui avait Umrné Barroeo avec l’échiné, y jouera un 
architecte. Le film sera tourné à Tanger. « 11 s'îigit de plu­
sieurs histoires qui se croisent dans un .Maroc qui essaie 
de vi\Te à une vitesse contemporaine ». a commenté le réii- 
lisateur en entrevue. Le film sera donc très différent des 
Égarés, film d’époque plutôt linéaire, présenté à Cannes 
l’an dernier, et qu’on découvrira au Québec au printemps.

Le plus vite sur la gâchette
Dans un début d’année dominé en France par la .sortie de 
Lost in Translation de Sofia Coppola, une fausse trilogie 
underground ne passe pas inaperçue, soit Dead or Al ire 
/. 2 etdu Japonais Takashi .Miike. nouveau papi* du ciné­
ma trash, cru et violent. Un cas ce .Miike. .\ 42 ans. il 
compte déjà 59 films à son actif. «Je tourne sur un rvlhme 
de cinq films par an. parfois huit, explique-t-il kLibera- 
tion. C’est le bon rvihme pour moi. Je tourne en général 
mes films en deux semaines. Seul (iozu (présenté à Can­
nes l’an dernier) a demandé plus de temps : trois semai­
nes. » Interrogé sur la violence dans ses films, il désamor­
ce : «Dead or Alive est plus paisible que la situation ac­
tuelle en Irak. » Un peu moins convaincant quand il s’agit 
de défendre une scène — l’une de ses favorites — où une 
femme se noie dans .ses excréments : « On ne peut échap­
per à ce cycle physiologique, c’est le destin de l’homme: il 
faut regarder ça en face. » .\h bon...

Moins de Français en salles
Les Français ont fréquenté un peu moins les salles obscu­
res en 2003, avec une baisse des entrées de 5,()"''o, autre si­
gne tangible d’une année cinéma quelque peu décevante.
La part de marchés des films français n’a toutefois pas 
bougé: un peu moins de 35% du total des entrées, contre 
53% pour le cinéma américain. Un total de 45 films ont at­
tire plus d’un million de spectateurs, parmi lesquels 19 
films français, note la presse spécialisée, qui inclut dans 
le nombre... Les Divas ions barbares de Denvs .Arcand.

IV. i'll 111 .Tl 1 M ru 11. » lVTa

En vrac
•Après 18ans après, sa suite peu convaincante de Trois 
Hommes et un Couffin, la F’rançaise Colinc Serreau tour­
nera aux États-Unis cette année. Rien d’étranger, car il 
s’agit du remake d’un de ses propres films, .Mcrv l
Streep reprendra le rôle défendu par Catherine Frot dans 
l’original, celui d’une femme dont le destin est bouleverse 
après qu’elle eut refusé de venir en 
aide à une immigrante, malmc- 
nw sous ses yeux... Question 
loiirnagi*. il semble que l’adapta­
tion du best-seller Le Dirfum, 
de l’atrick Süskind. histoire d’un 
tueur «olfactivement » doué dans 
le Baris du .WIU siècle, verra fi­
nalement le jour, sous la dirmion 
du doué .Allemand Torn Tv kvver 
{CoursLola cours. Hea­
ven). Orlando Bloom 
prendrait les traits du 
criminel...

.Meryl .Streep 
reprendra le rôle 

défendu par 
Catherine Frot 
dans • Chaos ».

PHIHOS K SOUII PAIHICl I AHOCHI

Claude Fournier a choisi ses acteurs en toute 
confiance malgré la complexité de son sujet

RÉGIS TREMBLAY R 1 R E M B L AY # LE SOLE I L.CO M

Je ii’dinic ijue toi, c'csi un menait*.! trois : Claude Fottriiier, Michel Forget 
et Noéinie Godiii-Vigneau. Entre Fournier, le réalisateur et scéiuiriste.

Forget, (jui jotie le romancier en panne sur tous les plans, 
et Godin-Vigneau, la jeune prostituée tjui va faire couler sa plume 

de nouveau, il existe une complicité vjui se sent sur l'écran comme lors 
de l'entrevue. Je n'dime t|ue toi prend l'afliche sur nos écrans le 23 janvier.

Tous trois SC sont choisis, non pus avcuglèiiK'nl. mais 
en toute confiance, mcnu> si li> sujet du film est pur- 
tieulièrcmcnt délicat, ./e n'aime ipie toi n'est 
qu’une longue confidence érotique de Daisy (Xoemie (io- 

din-VigTicau) à (icorges (luérin, le romaneier vieillissant 
que plus rien n’inspire, surtout pas .sa femtiie Bibiane (Do­
rothée Berryman). Ct's e(»nfidenc(‘s sont tri's i'X|)licit(‘s, 
surtout en ce qui eoneerm* la sodomie. (Jn ne voit rien, mais 
on peut tout imaginer, selon le vieux principE* de la ligne 
érotique.

«Quand j’ai lu le scénario, j’ai été touchée, mais ilyavait 
des choses qui me faisaient peur. Tout en aimant le scéna­
rio et en ayant envie de tourner le film, j’avais bes(»in 
d’être rassurée par Claude Fournier», fivoue la jeune co­
médienne. qui assume à elle seule le côté sexuel du film.
Flic l’affiche même. Dès sa premiere rencontre avec cet 
homme qui pourrait être s(»n père (car il flotte sur le film 
un sentiment incestueux), elle lui lance : «Je suis putain.
(,'a vous choque '!»

« Bien sûr. je n’étais pas innocent, je saviiis que j’allais de­
mander à .N’oémie de dire des choses as.sez crues pendant 
tout le film, pour en arriver à la scène où elle se déshabille 
.sans aueune pudeur. .Mais en même temps, il m(> fallait une 
comédienne qui n’ait pas le mot prostituée écrit sur le vi­
sage. pour des misons que l’on découvre à la fin », déclare 
le réalisateur et scénariste.

.Aux yeux de Fournier, une partie de Battrait de ce person­
nage équivoque résidait dans la fraîcheur de son visage, 
dans l’innocence de son jeune âgt*. «.Bai eu confiance», ad­
met la comédienne. « Il n’y a pas eu d(‘ marchandage, mais 
on a fait beaucoup de répétitions», reconnaît Fournier.

Ce fut également une question de confiance pour .Michel 
Forget, un ami de longüe date de Claude Fournier, qui ex­
plique : «Je lui ai offert le rôle avant de c(»mmencer à écri­
re... et il a dit oui ! L’un des arguments les plus convain- 
eants en sa faveur, c’est qu’il n’avait jamais joué un rôle 
semblable. Je ne voulais pas d’un homme éloquent, mais 
d’un type qui écoute. C’est Daisy qui raconte, pas lui ! »
«J’ai bien lu le scénario, mais je suis un mauvais lec­

teur ! Devant un rôle, je ne suis pas très rationnel. Je me 
suis fié à Claude. Ht puis, j’ai beaucoup de respect pour les 
gens qui (‘crivent ». déclare Forget, hiisant à la fois allusion 
à son rôle d’écrivain et à Claude Fournier, qui écrit s(‘s films 
et qui a même écrit un roman à partir du scénario. Le livre 
paraîtra dans quelques semaines.

.Michel Forge! poursuit : «J’ai accepté parce qu(‘ c’était 
lui. Kn me donnant mon premier rôle dramatique, dans 
Bonheur d'occasion, il m’a stErti de huit années a jouer .Ma­
rio Duquette, le vendeur d’assurances ! »

RÉALISATEUR ET SCÉNARISTE
.Mais le comédien a découvert l’autre côté de la médaille, 

sur le plateau de./c n 'aime que toi. «J’admire les réalisa­
teurs qui é'crivent leurs films, mais c’est triplement |)lus dif­
ficile de négocier avec eux. D’habitude, le réalisateur sert 
de confesseur aux acteurs : ils peuvent aller se plaindre au­
près de lui et demander quelques changements. .Mais 
quand le réalisateur est le scénaristE-... et qu’il a l’ti'il dans 
le kodak, tu n’(tses pas ! »

Comme à son habitude. Fournier était le cameraman de 
Je n'aime que toi. Ce qui n’est pas le cas pour la série/’r- 
lix, qu’il termine actuellement. « B<»ur des raisons ph.vsi- 
ques hmgucs à expliquer../c n 'aime que toi était le dernier

Soémie (iodin-lîgneaii

Le film n'est 
qu'une longue 

confidence érotique 
d'une prostituée 
à un romancier 

en panne 
d'inspiration

Michel Forget

film ou je faisais la caméra. C’(‘st le chant du cygne du ca­
meraman. Voilà pourquoi je ressentais une nostalgie par­
ticulière au tournage. J’étais encore plus émotif que d’ha­
bitude... »

Dans ce triangle Fournier-Forget-tiodin-Vigneau, il ne 
pouvait y avoir de place pour un troisième personnage fort. 
Il y a bien l’épouse d«* (icorges (luérin, Bibiane, jouée par 
Dorfdhée Berryman, qui réédite de façon hallucinante le 
rôle de l’épouse bonasse et bafouée qu’elle a tenu dans Le 
Déclin de l'empire américain et Les Invasions barba­
res, de IK-nvs .Arcand. .Son rôle, qui aurait pu être très dra­
matique, est tout à fait inconsistant. On comprend pour­
quoi la comédienne ne fait pas la tournée de promtttion.

«J’ai éMté le triangle traditionn»'!, pour me concentrer ex­
clusivement sur le téte-à-téte (!eorg»-s-Daisy. D’ailleurs, 
(icorges SC charge d’écarter Bibiane. Il la répudie cavaliè- 
renumt, certes, mais j’ai même été tenté de rendre la scè­
ne encore plus brutah*. D’abord parce que les écrivains, qui 
savent si bien écrire sur les sentiments, sont souvent les 
plus malhabiles a en parler dans la vraie lu vie. .Mais la 
principalf* raison est celle-ci : au cinéma, bi(*n davantage 
qu en littérature, il faut faire simple. Plus c’est simple, plus 
ça marehe ! »
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«MAISON DE SABLE ET DE BRUME»

La maison 
des rêves 

brisés

je naime 
que toi

produit par

—Marie-José Raymond

I
un film de Claude Fournier

musique Jorane

Michel Forget Noémie Godin-Vigneau
Dorothée Berryman jean-Nicolas Verreauit France Castel

Normand Chouinard Louis-José Houde chrAstal
fii!ms

H À Taffiche dès le 23 janvier

NORMAN
JEWISON
RÉCIPIENDAIRE D’UNE 
MENTION D’EXCELLENCE
NATIONAL BOARD OF REVIEW

OSCAR OU MEILLEUR ACTEUR
MICHAEL CAINE

REAUSE PAR
NORMAN JEWISON

NOMINE AUX OSCARS A QUATRE REPRISES 

SCÉNARIO DE
RONALD HARWOOD

OSCAR DU MElUiUR SCÉNARIO L£ PUKISTt

«PERFORMANCES MAGNIFIQUES.. 
FASCINANTES... CAPTIVANTES... 

UN FILM QUI ACCÉLÈRE 
LE RYTHME CARDIAQUE.»

' Tiw Hollywood Roportn

«MICHAEL CAINE EST RIEN DE MOINS 
QUE BRILLANT... ET MÉRITE 
ABSOLUMENT UN OSCAR.»

• Tribite TV

«LE FILM EST SUPERBE, 
VRAIMENT ENVOÛTANT.»

• Detroit Hews

UN FILM TRÈS PUISSANT. UNE REUSSITE 
MAJEURE POUR NORMAN JEWISON.»

' Woll Eotertiioiieiit Syodicote

«au*'
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Expulsée de ta maison qu'elle a hérité de son paternel. Kathy Mcolo (Jennifer Connelly) aura maille a partir 
m ec Massoud Amir Behnari (Ben Kinysley), qui a acheté ladite maison à Ires faible prix aux enchères.

VALÉRIE GAUDREAU VGAUDREAU@LESOLEIL.COM

La maison de sable et de brume, c'est un bungalow comme la 
Californie en com|)te sans doute des centaines. Mais dans l'œil 
du réalisateur Vadim Perelman, ijui signe ici son premier film 
adapté d'un roman d'André Dubus 111, cette maison devient 
le théâtre de la rencontre troublante de deux destins. Celui 
d'une Américaine désespérée et d'une famille d'immigrants 
iraniens qui y voit la promesse d'une vie meilleure.

La maisdii eii (|iii‘sti(»ii, c'i'st la 
résidiMU'i' héritéi' au décès de 
son père, de la()ucllf Kalhy Ni- 
colo {.Icnnifcr Connelly) se voit expul­

sée du jour au leiuU'main par les auto­
rités niunieipales. Klle-inéme dans la 
brunie après une rupture dont elle se 
remet diffieilement. la jeune femme, 
une e\-aleooli(iiie vivant péniblement 
d'un travail eomiiu' femme de ménage, 
aurait négligé de payi'r des taxes. \’ie- 
time de sa propre négiig'enee ajoutée 
à une vulgaire ei'reiir t)ureauerati(|ue, 
elle se retrouve à la rue avee son dés­
espoir eomme seul bagage.

L ite fois sa propriétaire expulsée, la 
maison sera rapidement vendue aux 
enehéres et aehetée à tri's faible prix 
par .Massoud .\mir Rehnari. Ben 
Kingsley, en nomination aux pro- 
eliains (iolden (ilobes pour ee rôle, li­
vre iei une grande performanee. Il est 
saisissant en immigrant iranien auto­
ritaire et ferme, bien résolu à profiter 
de rauiiaine pour iTvendre la résiden- 
ee et tenter de redonner à sa famille le 
rythme de vie dont il jouissait en tant 
qu’ex-eolonel sous le régime du shah, 
l'ne vie (jui a haseulé lors de la révolu­
tion islamiciue, où il a dû fuir l'Iran. 
Maintenant aux Ktats-l nis. il endure 
sa peine en vivant d(‘ petits lioiilots. à 
mille lieues du rêve amérieain.

CASCADE DE MALHEURS
Ce (pli pourrait sembler une simple 

transaetion immobilière se transfor­

mera rapidement en confrontation 
lorsque, tout aussi déterminée, Kathy 
luttera pour reprendre ses droits sur 
la maison, symbole de son enfance, 
-lennifer Connelly, gagnante d’un Os­
car en 2002 pour sa performanee dans 
l'n honunr li’r.rrfidio». est boulever­
sante dans le rôle de cette jeune fem­
me démunie qui trimballe son mal de 
vivre. Blessée, luttant pour ne pas re­
sombrer dans sa dépendance. Kathy 
entreprendra tout de même des dé- 
marehes juridiques. .Mais malgré l’ai­
de d'un policier tout aussi fragile dont 
elle tombera amoureuse (Ron Kldard), 
ses efforts atteindront rapidement 
leurs limites devant l’intransigeance 
de Behrani. maintenant propriétaire 
tout à fait légal de la maison.

DESTINS PARALLÈLES
travers les traetations et les dispu­

tes dont le bungalow sera l’objet..1/f//- 
.son de .subir rt de hninir arrive à bien 
montrer la réalité difficile de deux 
protagonistes (pii s’opposent mais qui 
ont en eommun la volonté d’améliorer 
leur sort. Chacun à leur manière, ils 
verront dans cette maison la fayon de 
retrouver une dignité perdue.
l’ar ee drame d'une grande intensité, 

le réalisateur d’origine ukrainienne 
\adim l’erelman relève avee stieeès le 
défi de peindre en parallèle le sombre 
quotidien d'une jeune femme aux pri­
ses avee ses démons intérieurs et la 
réalité d’immigrants dont l’intégra­

tion en sol amérieain n’est qu’un triWe 
substitut de leur vie passée. ^

A ee litre, l’empressement avec Le­
quel Behrani fera construire une ter­
rasse sur le toit de la résidence pour 
avoir une vue sur la mer est éloquent. 
Nostalgique d’un Iran révolu, il tente­
ra ainsi de retrouver un peu de son an­
cienne maison du bord de la mer Cas­
pienne, où il avait, dit-il, « fait couper 
des arbres pour mieux voir l’horizon ». 
l'n horizon qui se révélera finalement 
bien sombre.

Dans le rôle de la femme de Behra­
ni, l’aetriee d’origine iranienne Shob- 
reh Aghdashloo traduit elle aussi 
avee force la dure réalité de l’exil. El­
le joue de façon très émouvante une 
mère aimante et d’une femme Éti‘- 
vouée dépassée par les événements^'t 
hantée par la peur de devoir un jour 
retourner en Iran.

Beaucoup de brume et peu d’éelair- 
ele donc, dans ee film d'où se dég^e 
une constante lourdeur. L'n peu trop, 
diront peut-être certains. Mais si on 
peut reprocher quelques scènes «n 
peu longues et une musique dramati­
que parfois trop insistante, on se doit 
de saluer la retenue de Perelman. Bum 
que son premier long métrage soit 
d’une grande tristesse, il aura su avt'c 
Maison dr siddr rt dr brunir êviU'r 
les excès mélodramatiques maigre 
l’issue tragique de l’intrigue. L’ne js- 
sue qui apparaît presque inévitable 
tant une simple maison aura fait bas­
culer les rêves et les espoirs les plus 
précieux. ~

★ ★ ★ ★ ^UIS<).\' DE S.XBLE ET DE BRI ­
ME (VF. DE BOUSE DF S.VND .\XD FOC). 
Drame réalisé par i'adim Perelman. Scén. : Va 
dim Perelman. d'après iin rnman d'.AndréDiihiis 
III. Phot. : Roger Deakins. Mus. : .lames Horm r. 
.Avec Ben Kinsieg ! Massoud .Amir Behnari l .Icrun 
fer Connellg IKathgSicolo). Shohreh Aghdashloo 
(Sadi) et Ron Eldard (Lester). Élats-l 'nis —
U ans. 2 h 06. .Au.r Cinéi>le.r Odéon Sainte-Fog. 
Beauport et Place Charesl.

l'Jiinim ni m

«...une comédie incontournable qui fait du bien.»
Paul Villerreuve, Le Journal de Montreal

★ ★★★
« Nez rouge [...] fera un malheur pendant le temps des (êtes. » 

«La distribution [...] est impeccable et dirigée de main de maître... »
• Denise Martel. Le Journal de Quebec

« ...c’est magnifique, c'est féerique, c'est lumineux!»
« Un très très très joli film pour le temps des tètes! »

• Indicatif Present. Radio-Canada
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ELOGE

CINEMA I CRITIQUE
LIBERTE

Amourette présidentielle
GUILLAUME

bourgault-c6té
COLLABORATION SPECIALE

On iina^nt* bien de> privilétri> u 
la vie des prin hes iminediais 
du president anierieain. la 
grosse Maistm-Blanehe. les deplaei*- 

ments en avion prive, des semieurs 
tout le temps, la gr«isse vie proprt*. .Mais 
pour la filie du patron, être eonstam-

ment sous la suneillanee d'une ariiiiH' 
de gardes quand i>n a is ans n'a rien 
d'une vie ri‘\ee et pratiqui'

.Lima est done a I’agt* des premières 
reneontres amoureuses. Sauf qm* son 
père, installe dans le fauteuil prési­
dentiel depuis six ans. ne lésiné en 
rien sur sa seeurite et imptise des 
eonditions sévères à la moindre sortie 
Hs.stiyer de flirter en saehant qu'une 
vingtaine de personnes obsen ent vtis

moindres gestes s a\ere diffieile pt*ur 
la jt'une antithèse di- t’endrillon. inea- 
pable d'attirer les gardons maigre un 
eertain m>mbre de qualités naturelles 

t 'est pourquoi la fille du president, 
la ehanteuse Mand\ Moore, profite 
d'un \oyage diplomatique en Kurope 
pour fausser i-ompagnie à ses parents 
et \ ivre un peu la > \ raie » \ ie. m'ùter 
la liberté ineogiiito et en ea\ale Kntrt' 
Prague. \ènise. IWutriehe et Berlin. 
.\nna fuit les sen iees seerets et tente 
de développer un semblant d'amouret­
te a\ee Ben (Matthew tîoode. un nou­
veau). un Keossais qui l'aveompaglie 
et lui porte si>et>urs aux trois minutes, 
dans un but pas desinteresse qui n'esi

pas mvessaiix'inent eelui qut“ l'ttn 
eroit Kn parallèle, on suit aussi la 
naissaniv de la relation entrt' les deux 
agents charges de retrt)U\er .Vnna à 
travers l'Kurttpi*

l'omedie romantique dans le plus 
pur style qui soit, histoire gentille 
pour publie en manque d'eau de rosi>. 
A7oj/e (/f lu lilu rti n offre pas grand- 
ehose qui p<turrait susi iter un entlutu 
siasme quelconque P'une distribu­
tion coincee qui sonne faux, seuls les 
agents .lerem\ l’iven et \nnabella 
Sciorra Ft'nr) se démar­
quent un peu. Les autres sont mal ser- 
\ is par un scenario prt>\ isible au pos­
sible (faut vttir la fin ) qui. s'il offre

Lt SDLt:

quelques situations ctK'asses faisant 
sourire, nage plus sou\ent qu'autre- 
meni dans un humour ihmin en u. rt'inà- 
che et bien plat S'il faut ab.solument 
trou\er di's (Htints jatsiiifs à ce ft'uille- 
ttm in\ raisemblabU' luuirre dt‘ cliches 
eculcs. c'cst du côte de la ti chnique 
que nous reg^irderoiis

* * EUH.l-: DK l*\ LlMKUrK-, \ K DK
• t.'H \SlX(i I.IDKHIA ■ H^abM-par imiy Ca-

'< t-n l>>-nK (iuii/y et Ikirui 'y-hMeuienmiH. 
Fk^'t. iyhit'y Ki'k't Mu\ ('hnstuiH Hewii'n 4m 
Uiitutu M 'iire I Ahim I MitttMew Hen ■ .hrt
mp /Non tirent iUm ■ \'i irra ' Ofjent
M . Uiiri Hiirmt’M '< ptexulttil ' FUiL\ I 'hi» 

(nfuritl IHil AujAkteim Henupirt Iti-s 
Chutes. Luto. .'ittiHie Fn/ti■'tUirt 'Uei v.i'a I

^ SÉLECTION OFFICIELLE EN COMPÉTITION 
W FESTIVAL DU FILM DE BERLIN 2003
a ZÉNITH D'OR DU MEIUEUR FILM D€ L'OCÉANIE
« FESTIVAL DES FILMS DU MONDE 2003

★ ★★★
«Une tension hors de iordinaire!»

UPtESSE

★ ★★★
«Un grand film.»
U JOMNM M MONTtEAl

«S'impose comme la révélation de 2003
PAR SA FORCE DE FRAPPE ET SON INTENSITÉ.»

Von
«Un suspense ÉTONNANT.»

ICI

N \
c

LA VENGEANCE S'OFFRE SI BIEN EN CADEAU 
GARY SWEET HELEN BUDAY

LE PROJET
D'ALEXANDRA
Vers/on frcrnça/so de ALEXANDRA'S PROJECT

UN FILM DE ROLF DE HEERS

•Une troublante surprise. Les rebondissements nous touchent 
et nous déchirent le coeur, l'n film à decousrir! ■

René Himiicf Ro» lEVSll

«Guillaume Depardieu est un comédien impressionnant; 
un comédien nuance, émouvant, sensible. 1 e film est très beau. (,a respire, 

ça palpite, ça étonné! l ne decouverte!»
Rivale Saint, l e,i bii-n meilleur k niiiin SR(

MWTII.M wRIMSUK ITISIKIRt TIOS 
livi„liln, I LiM I PnMlu.'tu,,,, | 1)1) rnHlu.tii>i,, | I ilm | S|,Kr

nri’VRtHEli Dl l'CRltll l Tl ST ri)

AIME PÈRE
l lt film lie |.ii.,i|, PI K(.l R

A tous les gurçous 
qui out voulu 

une fois ou l’autre 
tuer leur père... 

et aussi à toutes les filles 
(jui out cru uu jour 
pouvoir l'épouser.

PRESENTEMENT A L'AFFICHE!
r~CiNÉotÉXOC» s—-ni CWtPcÉVODÉOW»'" FAME'S lh*rF«{»fiTABClTE i .ttg PAcMUtACT* Of vtVfci c *.4 MA'JOvsSÉf —
[place CHARESTyll BEAUPORT ✓ H STE-FOY ✓ || CINÉMA LIDO ✓ || CHICOUTIMI ✓ | G Â ^

CONSULTEZ LES OUiOeS-HOFlAtRES DES CINEMAS* *

làlCaïUKII JUI Mlill IHIMiE 
MCUHUII JWINllR

JMIIBMIII CUNdlIlin HNIIIUII
iriiiriiimi tîmiwm . miinuiiifi 
mnMinr v ihiuii imiidi rntHitmi

L liimFiKimiii I . iKtKàii uiTiim

2 'fiff^ilrr Cansfla

vertion française
lAMOtLSPlAYIRtVSTARCnFl ^
STE-FOY ✓ I [ LE CLAP ✓

CONSULTEZ LES GLHDCS- 
HORAIRES DES CINÉMAS'

Présentement à l’affiche!
^ I------CNIfh-Uooeo**-------licfc.' • MfNAOfSMltVIti ^%r)à|1?| |sTE-FOy7| I BEAUPORT ✓ 11CINËMA LIDO ✓ ] DIOrTA

CONSULTEZ LES O UI DE S HOH AI F^E S DES CINEMAS*

4 NOMINATIONS AUX GOLDEN GLOBE^ 
IVI E I L L E ij H F I L IVI «...
vil 11 I.Kl R RKAI.ISATEUR • MEILLEURE MUSIQUE ORICilNAEE

★ ★ ★ ★ ★
«La conclusion parfaite à la meilleure trilogie 

de l'histoire du cinéma.»
Nicolas Lacroix, Cn Primeur

★ ★★★ Il
John Crifffn, The Garetre

★ ★ ★ ★ 'h
Sonia Sarfari, La Presie

i Seigneur^Anneauy
i '^LE RETOUR DU ROI A

kmmofwim rmftrriisofmm-

version française
I STE-FOY^ MPLACECHAREST^lIBfeAUPORT ✓|15Alt«fc50EL*CVITAji^li:>iniUL7i-A2>i^II LE CLAP v' |
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G À l'affiche!

f fa»* .«jCi P-AvERa STâr rf ,v.r$ion original. sTE-FOY ✓ [thetford mines vHI la pocatiere ✓ i
consultez les OUIDES-HOnAIRES DES CINÉMAS'

★ ★ ★ ★ ★
«Quel plaisir de voir un film aussi profond 

et des interprètes aussi talentueux.»
Le Journal de Quebec

★ ★ ★
«Courez-y si vous aimez 

le bon cinéma.»
Dorttel Rioux, Le Journal rie Montréal

★ ★ ★ ★ ★
«Vraiment magistral.»

Gilles Carignan, Le Soleil

★ ★ -A ★ ★
Denise Martel , Le Journal de Quebec

^ ^ FIVWU M CaiiinTWS* fflTIMH BfSfNaSMMHM K MNIMM 7003
M FtSTWm pTtUflIM N flfW TOOOWTO 7003 • FOWWi IITC—TWIMl M UM W COPUIIUICOt 7001 ^ 
^ nmSttCMt M MWTfrSTlWl MTUMMIMM N FRflM MftfC 7003 ftn CSOFM CSfIt MNIIIC ^

nfihit.k S\l\.tin f Ix'nvct

< rff LES TRIPLETTES de BELLEVILLE
) s» V.» (iiiijMim RiM'i/ vi« Mill TRiniTM» liini vnii. I*

U AFFICHE!
version » wvt , n ' cinémaI STE-FOY ✓ | | LE CLAP ✓

I /SON CONAULTFZ l FS OUIOeS 
: DtOfTAL Hc>nAlRFS OFS CIMFMAS»

tlÊ — S'
f ^ «Il

iL ^
A' A' A" ★

John Qriffin, The Qa/ette

GAGNANTS • FESTIVAL DU FILM DE VENISE
Prix du public - Benicio Del Toro ♦ Naomi Watts 
^ Prix Wella - Naomi Watts

Prix du jury - Sean Perm

SEAN PENN BENICIÜ DEL TORD NAOMI WAHS

21 GRAMMES
imRÉALISATEUR DE AMORES PERROS version française de 21 Grams

* www.21-grams.com

PRÉSEniTEMENT À L'AFFICHE!
vtrtion françMM> CiNtMA D09 '
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version française de COLDMOinTÀIS
UN FILM DE ANTHONY MINGHELLA, 

RÉALISATEUR DU FILM LF PATIENT ANC! AtS
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vorsion français* version original* 
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LA PLUS BLLLE HISTOIRt DAMITIÉ |AMAIS RACÜNTtt

EN EXCLUSIVITÉ DANS LES CINEMAS IMAX'
Débutant en Afrique du Nord à la fin de la 
Deuxième Guerre mondiale, cet extra 
ordinaire film IMAX relate les aventures 
d'une jeune fille, nommée Neera et d'un 
superbe étalon sauvage La jeune fille 
conçoit le plan audacieux de monter Shetan 
lors de la course annuelle de chevaux et 
ainsi refaire la réputabon de son grand-père. 
La déterminabon et le courage de Neera, 
combiné à la force et au pouvoir indompté 
de Shetan, culmineront en une finale des 
plus stupéfiantes et triomphales jamais vue 
sur écran géant

Profitez du forfait famille !
À l'achat de billets pour 2 adultes et 
2 enfants (de 4 à 11 ans), économisez 
9,80 $ avec le forfait famille IMAX.

IMAX^
des Galeries oo ta Capitale

627-1MAX ou liiwmBW
4 e a e

vvvvw.imaxquebec.com

SÉLIXTION OIMCIHI.Li: / CANNFS 2(KB

«La Petite Lili s'impose comme 
une des plus grandes réussites de Miller.» - luc perreauit, La presse

★ ★ ★
«... des personnages fins et subtils...

Un plaisir pour les yeux.» - Bernard Pérusse, The Gazette

«Des images de Bretagne à faire rêver.» joceiyne oepatie, Radio canada

la lilji

NICOLE JEAN-PIERRE BERNARD LUDIVINE ROBINSON JULIE YVES
GARCIA MARIELLE GIRAUDEAU SAGNIER STEVENIN DEPARDIEU ET JACQUES

UN FILM DE CLAUDE MILLER
«irww.pvrainldsfllins.cam FrjlIlNOXE

A l'affiche! LE CLAP ✓ I1h30 - tShZO 
I7h20-I9h25

LE SOLEIL at
inyri'tent: SO familles à la fyremiène de

MISSION 
^^I^or=aiK/i!SS!ON

>017011 mur rnO»
Attrapez C8S ealantsi
..‘ 3 iigl

iS ! “d.y
. . . .:<■ - 1^

LE SAMEDI 3 7 JANVIER A 10H00 A.M.
AU CINÉMA CINBPLEX OOEON STE-EOY

CIBOO, boutmvmrd Ouptmmmim, Stm^^oyi

c:. s .il -

1*4® r E âc* i JÏC* 1*2 • Remplissez l« coupon ci‘K>*nt et postez-l« à 
l'adresse iixJiquee • t'annooce sera publiée du 16 au 18 janvier 2004 • le tirage aura Ireu le 23 
janvier 2004 • 50 gagnants recevront une invitation pour quatre personnes p>ar la poste • la 
valeur des pnx est de 2000$ • les facsmuias ne sont pas acceptes * aucun achat requis
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Allergique 
à la guimauve

Après 
le thriller 

surnaturel 
« Sur le 

^ seuil », 
Éric Tessier 
rapplique 

avec
« Vendus », 

une comédie 
noire sur 
le versant 

de l'absurde
I

GILLES CARIGNAN
GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

« Il se passe vraiment quel­
que chose avec le cinéma 
québécois. » Éric Tessier ne 
fail pas que l'observer depuis 
la salle. Il est un de ceux par 
qui le changement arrive.

LE SOLEIL PATRICE LAROCHE

«Peut-on avoir du plaisir à raconter des histoires et s’éclater un peu ?
Ça ne veut pas dire qu’on est décalé de la réalité», indique Éric Tessier, 

un des jeunes loups de la réalisation les plus en demande... et les plus en vue.

Ai;t ans déjà, il montait son premier film 
en super 8. Depuis toujours, il pense ei- 
néma. Aujourd’hui, É^rie Tessier est un 
des jeunes loups de la réalisation les plus en de­

mande. Kt les plus en vue.
L’automne dernier, il effeetuait une entrée plu­

tôt sonore avee le suspense surnaturel Sur le 
.seuil, qui a non seulement rallié le publie, mais 
a lîafTné l’intérêt des .Amérieains (Miramax a 
aeheté les droits d’un renuike). Moins de quatre 
mois plus tard, il est de retour sur les écrans 
avee Vendus, une comédie noire trempant dans 
le drame et l’absurde. Kn quelque sorte, son vé­
ritable premier film.

Tourné tout juste avant Sur te .seuil à l’été 
2002, et complété après le tournajïe de ce der­
nier, Vendus ne partajïe pas beaucoup avee le 
premier. « C’est diamétralement opposé », eoneè- 
de-t-il. Le sujet, les moyens, le style. « Line des 
fîTosses différences, résume le jeune réalisateur, 
c’est que c’est un film qu’on m’a proposé, alors 
que Sur le seuil, c’était mon bébé — à moi et Pa­
trick Senéeal — sur lequel j’ai travaillé pendant 
cinq ans. »

« J*aime beaucoup 
la dernière bobine du film. 
L'espèce de feu d'artifice 

de la fin »

Dans le jarjïon, on dirait à propos de Vendus : 
« film de commande ». Ce qui ne sif»Tiifie qu’il en 
est détaché. Même ner\osité devant l’aeeueil que 
le publie lui réserrera (le film est en salles de­
puis hier). « Line chose que j’espère, dit-il, c’est 
que ça paraît qu’on ne s’est pas trop pris au sé­
rieux. C’est un film sans prétention, dans lequel 
j’ai essayé des trucs. » On lui su jTjTpre « série B ». 
Il acquiesce. «T as\-u notre affiche’? Klle fait un 
peu boîte de céréales. » Kt son nom y est écrit en 
aussi fTros caractères que ceux de Serpe Thé- 
riault, Bripitte Paquette et Véronique Bannon, 
les trois vedettes du film. Sipne de sa crédibilité 
naissante. Lui. parde les pieds sur terre.

Élerit par.Iean-Vineent Fournier. Vendus est le 
troisième thriller en deux ans produit par Cirrus 
Communications et Film Vision 4, après Lr/ Loi 
du eoehnu d’ÉIrie Canuel et Seeret de haulieue 
de Louis Choquette. La relève de la parde. elle 
est en partie là : de jeunes cinéastes, qui ont fait 
leurs armes à la télé, et qui entendent transpor­
ter le cinéma sur de nouveaux terrains. Cinéma 
de pi'nre, thriller trash. IMurquoi pas ?

CUP ET PUB
FIrie ressier a fait du clip, de la pub. du court 

mélrape et réalisé quatre épisodes de la série 
Deux Frères avant de réaliser son premier lonp 
métrape. «Ce que je trouvais intéressant avee 
Vendus, c’était de toucher à l’absurde, d’essayer 
de construire quelque chose ayant une certaine 
eohérenee, mais qui est en même temps loin de 
la réalité. Il y a plein de eho.ses qui n’ont pas d’al­
lure dans le film. On part avee quelque chose 
d’assez straif/ht, et puis (;a dérape, ça verse 
dans une sorte de folie. .Moi, j’aime beaucoup la 
dernière bobine du film. L’espèce de feu d’artifi- 
ee de la fin.»

Histoire d’un quinquapénaire sans boulot et 
désabusé, qui décide de faire éliminer sa femme 
lorsque celle-ci menace de le quitter. Vendus a 
été produit selon des hûlises strictes : budpet li­

mité (1,8 millions), 19 jours de plateau et tour- 
nape avee caméra numérique. « Ça ehanpe tout, 
le numérique. Ç’aurait souvent été plus simple 
de le faire en 1 (i m m ou en 35 mm, mais je suis sa­
tisfait du résultat. Je crois qu’on a fait un travail 
honnête. Et puis, en bout de lipne, ce n’est pas le 
support qui compte, c’est l’histoire qu’on racon­
te. Ça, c’est fondamental. »

Éric 'Lessier n’a pas à se plaindre. Il tourne. 
Beaucoup. Fît il a le loisir de s’amuser avec les 
penres, de brouiller les repères habituels. «Je 
n’aime pas les choses trop straight. » S’il fallait 
absolument lier ses deux films, ce pourrait être 
dans ce mélanpe des penres auquel il convoque 
le spectateur, ce poût d’explorer de nouvelles 
formes, de surprendre.

« On est en train de bras.ser les choses. 11 y a un 
elianpement », dit-il des jeunes cinéastes (Éric 
Canuel, Jean-François Fouliot) qui, avec lui, re­
nouvellent le paysape de notre cinéma. Non pas 
qu’il renie les anciens. « .Mais on ne vient pas de 
la même école. On ne vient pas de l’ONF’, du do­
cumentaire. Nous, on est nés avec la télé, on tri­
pe sur les histoires, et le côté formel nous inté­
resse. l’eut-on avoir du plaisir à raconter des 
histoires et s’éclater un peu ? Ça ne veut pas di­
re qu’on est décalé de la réalité. Même pour Ven­
dus, je connais des femmes qui s’identifient au 
personnape de Jacqueline, dans sa volonté de 
s’émanciper. C’est un thème universel. Ce n’est 
pas totalement déconnecté. »

FILM COMMERCIAL OU D'AUTEUR 7
Il s’impatiente un peu quand on l’amène sur le 

terrain du cinéma d’auteur contre le cinéma plus 
eommereial. « Feut-on arrêter avee ça ? Il faut 
faire attention à l’expression film d’auteur. 
Hiteheoek faisait-il du film d’auteur ou du film 
eommereial ? Kubrick, qui n’éerivait pas ses scé­
narios, est-ee du film eommereial ? »

Four Tessier, il y a des bons films, et des mau­
vais films, point. Lui dit aimer Éric Rohmer, Ku­
brick. Robert Morin, les .Monty l’ylhon. Une bro­
chette on ne peut plus éclectique, un peu comme 
son cinéma. «Ce qui est certain, c’est que je suis 
allerpique à l’insipide. J’aime mieux un film qui 
se plante, où l’on sent qu’on a voulu essayer 
quelque chose, qu’un film puimauve. J’aime 
quand ça vient te pruper. Et c’est ce que je veux 
dans mes films. Le prochain sera encore plus 
fm,s7^ orpanique. J’ai envie de me jeter à l’eau, 
de me placer en situation de déséquilibre. »

Il n’a pas prand-ehose à dire de l’adaptation 
par les Américains de Sur le .seuil. « Ils ont mê­
me aeheté les droits de faire une suite ! Mais ils 
nous consultent quand même. Et jii.squ’à pré­
sent. la fin (horrible) est la même ! » Cet intérêt 
pour Sur le seuil sert par la bande sa propre 
cause. Éric Tessier a bien envie d’une produc­
tion américaine. « Il y a des choses qui se discu­
tent. IVut-être un contrat là-bas. On verra. » En 
attendant, il suit l’écriture d’un nouveau scéna­
rio de Fatriek Senéeal (.j/.îd, rue des Ormes) et 
surtout, il lit. Beaucoup. Car depuis son succès 
de l’automne dernier, les offres sont nombreu­
ses. IVtur la télé surtout. «C’est une drôle de pé­
riode. J’ai été tellement (K'cupé en 2002 et 2008. 
Là. c’est le recul, c’est très différent. Avant, je 
m’attachais à une idée, et je la suivais pendant 
quatre ans. Là, je n'ç«»is huit offres en deux mois. 
L’imj)ortant, ce sera de faire les bons choix. »

A LIRE AUSSI :
■ La chliuie du film Fape O H

mailto:GCARIGNAN@LESOLEIL.COM
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INVITENT 150 PERSONNES À LA GRANDE PREMIÈRE LE 28 JANVIER
EN COMPAGNIE DES ARTISTES DU FILM

FILM D’OUVERTURE
ILES BEI
[DU CIHE

JEANhNICOIAS
VERREAULT

mm
LE BRETON

CONCOURS DANS l'OEIl DU CHAT (SP du tenfle, C P S712S, BuaupoJ (OC ) GIE 7G3

EN COLLABORATION AVEC énerg=e98.9
107.5 FM

Pour courir la chance de gagner un des 75 laissez*passer doubles, 
remplissez le bon de participation et envoyez-le à l'adresse indiquée.

A ( OCM3 Canada »« *
U tirogt Mro efEortut It 31 lotratr Its gognonh rirevront Itut knstzinsstr doublt por lo poste Voleur des pni I SODS 
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A L'AFFICHE DÈS LE 13 FÉVRIER 3004 !
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l n mari p*'u delurr 
(Serge Theriault) 

entreprend de faire 
éliminer sa femme, 

mais son plan 
simple foire 
totalement.

n VENDUS »

Drôle 
de 

drame

« Vendus * 
cherche a nous 

amuser de 
ses personnages.

tous aussi 
nat rants les uns 
que les autres.

IA nus mill iiisioiiu ivamiiii iamais raconii i

I LE SOl.EII 
invite 300 personnes 
pour une expérience 
cinématographique 
ultime

Le jeudi 29 janvier n X
Accueil à I7h30, proiecMh à lëli. ^ 

75 laissez-passer pour 4 persoiNMi 
seront attribués par tirage au sort 
le jeudi 22 janvier à lOhSO

If, JEIUM'E

LON M
EN EXCLUSIVITÉ DANS LES CINEMAS IMAX'

irawp,tf!«w J "ivra vii ■ «^nwiûs xr.>».!r»i0i,‘M'5
des Galeries de la Capitale à Québec 

627-4688 wvvw.cinenuuquebecqc.ca

Pour participer, remplissez le coupon publié les 15, 16 et 17 janvier dans Le Soleil et faites-le parvenir 
avant le 22 janvier à 10 heures à : Concours IMAX, Le Soleil, C.P. 15180, Québec (Québec) Cl K 7X2 
ou déposez-le aux bureaux du quobdien Le Soleil, 925, chemin Saint-Louis, Québec.

Les gagnants recevront leur laissez-passer par la poste
Seuls les tac-similés entièrement reproduits à la main seront acceptés. SOLEIL

«... très charmant, dynamique, enthousiaste et joliment enrubanné.»
•UPmM

«... une aventure sous-marine animée, Joyeuse et fantaisiste»
• LtZoarmldaMMitriil

«... les enfants se bidonnent. C’est surtout ça, le vrai cadeau pour les parents.»
•Kl
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Une ixaniieue aseptisée, une 
maison chromée, et un cou­
ple usé. Sur ce terrain de dra­
me de couj)le. Éric Tessier la­
boure plutôt un drôle de dra­
me. Pas très convaincant.

Inutile de vnuloir eomparer Icn- 
(lii.s a Sur Ir .seuil, le sueeès de 
l'auloinne qui ztvait révélé Tessier. 
Kennomies différentes {Vendus est un 

film II petit hudR'el), sujets sans lien, 
Ldiis (ipposés. ("est dans l'huninur 
noir et /rush à la Coen que nous en­
traîne le scénario de .)ean-\'ineenl 
Fournier, qui doit beaucoup, beaucoup 
il Funjo.
l’n mari peu déluré (SerRC Thé- 

riault) qui entreprend de faire élimi­
ner sa femme (Krinitle l’aquette) 
pour une question de frie. Un plan 
simple, qui foire totalement en rai­
son de l’ineompétenee des petits 
truands entîan'és (Véronique Hannon 
et .Jean-Kobert Hoiirdajïe). Si le ca­
nevas n'est pas étranger au Jouissif 
classique des Coen, la eomparaisoii 
ne va pas plus loin.

Au délicieux enlisement décrit dans 
le modèle. Vendus débouelu' plutôt sur 
une farce sordide. bêtiMiient racoleu­
se, ((ui se veut é'elatée. si'xy, divi'rtis-

sanle. et d'aucune prétention psyeho- 
locdque (la référence est ici un ex- 
euueh du Canadien et sa philosophie à 
deux sous : dans la vie. il faut donner 
son IKUn).

D'accord pour ritfoler un peu. Mais il 
faut du temps pour convenir que nous 
ne sommes pas sur le terrain d'un dra­
me sentimental, mais bien sur celui 
d'une fable tolalemenl loufoque. Ce 
qui fait peut-être mal avaler la pilule 
des nombreuses ineontïruilés du récit. 
Comme si, sous le parapluie d’une co­
médie de second dejn'ô — qui n’est du 
reste pas souvent drôle —, tout deve­
nait permis, y compris se priver d’un 
minimum de rijîueur dans l’enehaîne- 
menl des rebondissements.

11 a du talent ce Tessier. Nul doute. 
.Mais il a beau donner son 1 l()“/o pour 
dynamiser visuellement sa matière, il 
n'en cache pas moins les nettes insuf­
fisances. Très mal amenée, l’idée du 
meurtre, quand même énorme (et eru- 
eiale), découle d'une logique que le ré­
cit ne prend pas le temps d’appuyer. A- 
t-on coupé une scène au montage ?

l'e/ulus cherche à nous amuser de’ 
ses personnages, tous aussi navrants 
les uns que les autres (Theriault de­
meure e.xeellenl en pitoyable arroseur 
arrosé), .Mais l’humour ne lève pas, 
tant les situations sont mal négociées 
(le vol, le kidnapping), et défient sou­
vent toute vraisemblance. On est dans 
l'alisurde. le délire ? Il aurait alors fal­

lu mieux camper le territoire, plutôt 
que de tenter de tout mélanger, le dra­
me, le sentimental, le suspense, f’our- 
quoi s’attarder autant sur le dilemme 
amoureux de l’épouse ? (Jue \ient fai­
re la scène des lesbiennes dans le 
eondo '? À quoi rime \e strip-tease de 
la nymphette à la fin '? On ne parle pas 
d’humour de second degré ici, mais de 
degré zéro de crédibilité.

Une multitude de détails — qui lais­
sent l’impression d’un film un peu bâ­
clé — nous font constamment décro­
cher de ce récit, dont l'issue, au lieu 
d’être l’amusante pirouette qu’elle 
prétend être, ne témoigne que d’un 
manque d’imagination désolant.

On salue le jeu des acteurs, le soin 
apporté à l’environnement sonore (le 
trash des Marmottes aplaties côtoie 
des chansons kitsch). On ne peut en 
dire autant du reste. Notamment de 
l’image numérique, qui, dans ce cas, 
conviendra beaucoup mieux au petit 
écran qu’aux toiles monstres des mul­
tiplexes. Prenons ce film pour ce qu’il 
est: une expérience, aux résultats 
très mitigés.

★ ★ VENDUS. Thriller réalisé par Éric Tessier. 
Scén.. Jean-Vincent Fmmier. Phot : Steve Assehn. 
Avec Serge Thériault (.Michel Renaud), Brigitte Pa­
quette (.Jacqueline Renaud), Véronique Bannon 
(Maya ). Jean-Robert Bmrdage ( Vito Vatiquette) et 
.Marc Bélanqer (Sormand). Québec — J004. IhSO. 
1,1 ans. Auj Odéon Beauport Lido etSainte-Poy

« EXPOSE »

Secrets de soutane

La Juge .Annemarie Lici (Tilda Sirinton) 
et te colonel Roilv (Jeremy \orthman) se lancent 

à la poursuite d'un criminel de guerre.

c< UN CHEF-D'OEUVRE VISUEL!
CE FIIM ARSOlUMENT DIVERTISSANT VOUS ÊIVIOUIRA •

'I |S . (NUKI XlWtlM siXXllh.M»

Le Jeune
ÉTALON fSlOIlf^
EN EXCLUSmit DANS LES CINtMAS ■MAX'

_ _ _ I IHMnhMT pM-HtNiu\iMa INsIrihiHMm IMS\ Immx ( orptwalioH EBterprKv lii«

BILLETS EN VENTE DÉS MAINTENANT! APPELEZ : 418-627-4629

A L'AFFICHE
BLLETS EN VENTE DÉS I IWl A

UAIMTCIÜAWT'
HORAIRE

VERSION FRANÇAISE 
17 («rtv «U 99 |«ow

«a «MA imax det G«ltnM dt I» Capitale
4^p-4629 540ib0ü(««rd(j.0aHnM „K*;ïïrTij;'

(fr.VQntBSlin8XC|U6b6C.C0ni Québec aucun mat/ pâmer acccfte

Candidate aux Golden Globe

Meilleure Actrice -- Helen Mirren

I « Deux 
Fois

Bravo! »

if CALENDRIER desGIRLS
calendargirls.movies.com

A L'AFFICHE! STXumsTtforé TwT

Movf*. com

CONSUtTEUDHVÏMOiaiOE 
DNEWOl'XN'flHA.A l’AFfÊCHE!

RICHARD BOISVERT
RBOISVERT@LESOLEIL.COM

Conspiration dans l'Hexagone. Depuis la fin 
de la Seconde Guerre, l'Église, les hauts diri­
geants politiques et la gendarmerie nationa­
le offrent appui et protection aux responsa­
bles du meurtre de milliers de juifs sous le 
gouvernement de Vichy, qui échappent ainsi 
à la justice.

Vue à traver.s le prisme déformant des préjugés et 
des courants idéologiques dominants, l’Histoire du 
X,V' siècle prend l’aspect que chacun voudra bien 
lui donner. Aux États-Unis, il est de bon ton par les temps 

qui courent de casser du sucre sur le dos de la France. 
Considérant le contexte, le nouveau film de N’orman Jewi­
son (Moonstruck, Aytu’s of(iod) n’arrive pas tout à fait in- 
noeemment.
Exposé (v.f. de The Statement) raconte l’histoire d’un 

certain Pierre Brossard, ex-polieier coupable d’avoir fait 
assassiner sept juifs en 1944 et qui, avec l’aide de ses amis 
de l’extrême droite et du clergé, a jusqu’ici toujours réussi 
à s’en tirer. Les héros, une impétueuse juge d’instruction 
dont le père était juif (Tilda Swinton) et un colonel de l’ar­
mée française sans peur et sans reproche (Jeremy North­
man), se lancent à la poursuite de ce Brossard (Michael 
Caine), qu’ils accusent de crime contre l’humanité en ver­
tu d’une nouvelle loi.

Le fugitif devient dés lors l’enjeu d’une course qui s’enga­
ge entre la justice et de mystérieux assassins appartenant, 
du moins on le présume, à un commando juif.

Placé au centre du récit, Brossard est l’àme noire qui 
cherche à se cacher à elle-même sa propre déchéance en 
cultivant une ferveur religieuse excessive. Un petit tour à 
la confesse et hop ! tous ses crimes sont effacés. Pharisien, 
cupide, calculateur, hypocondriaque, geignard, bref haïs­
sable au dernier degré, ce lugubre personnage compte par­
mi ses relations un tas d’ecclésiastiques et de bedeaux.

Pour retrouver la trace du fuyard, la juge et le colonel 
n’ont que l’embarras du choix. «Je vais me renseigner au­
près d'un jésuite», décide la première. « Et moi auprès d’un 
prêtre à la retraite», réplique le second. Pas plus compli­
qué que ça.

Tout sonne un peu faux dans ee film tourné dans de jolis 
coins de France, notamment en Provence, mais en an^ais 
et avec une distribution presque exclusivement anglo- 
saxonne. Mue par des ficelles grosses comme les cordes 
d’un clocher, parsemée d’images de crucifix plus terrifian­
tes les unes que les autres, l’action emprunte parfois des 
méandres parfaitement inutiles, notamment avec l’appari­
tion de Nicole (Charlotte Rampling), la femme de Brossard.

Dédié aux 77 000 juifs français exécutés au cours de la 
Sta-onde Guerre en France sous le gouvernement de V'ichy. 
Exposé est sans doute né d’un noble motif. Dommage que 
ce devoir de mémoire soit devenu en cours de route une 
sorte de caricature à la valeur documentaire et artistique 
plus que douteuse.

H ne s’agit pas de nier que certains des auteurs de crimes 
commis contre les juifs sous le régime de Vichy aient pu se 
soustraire toute leur vie durant à un juste châtiment. Il 
s’agit plutôt de critiquer une manière maladroite, sommai­
re et revancharde de raconter ce chapitre de l’histoire fran­
çaise, aussi peu rt'luisant soit-il.

•h ★ EXPOSÉ (V.F. DE THE STATEMENT), Thriller realise par .Kar­
mas JeuisoH d'après un roman de Brian .Moore. .Seen. Ronald Haru'ood. 
f%>l Kernn .Inrvam Miml .Stephen Rivktn. .indrru S. Eusen. Mus. .\ormand 
Corbrü. .Mer Michaci Came ( Pierre Brossard ), Tilda Sunniim ( la juge .innema 
ne Lui ). Jeremy .\orthman I le cotrmet Roux). .Alan Bates i .Armand Berlier), 
CharUitte RampImg/.Sicnle), John Senile (U neit lumme). Canada —France 
—Royaume Cm—iOM th. liéneral .k Place Charrst üidn et Sainte Foy

http://www.anniebrocoll.com
mailto:RBOISVERT@LESOLEIL.COM
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IMAX
mm w wwwvnaxquâbec.com

CINEMA

Les chiffres indiquent lappreciaiion des critiques du 
SOLEIL. (1) nul. (2) passable (3) Don. i4 très bon ,5i 
magistral Aucun chiffre n'est inscrit si le film n a pas 
encore ete critique par un de nos lournaiistes

CINEPLEX ODEON BEAUPORT ,661-94941 Impact fatal 
0 12h55. 15h. 17h. 19h20. 21h20 iG; Nez rouge (2) 
12h45. 15h50. 19h15. 21h45 (Gl Le dernier samouraï
(3) 12h. 15h10. 18h20. 21h30 113 ans' Quelque chose 
d'inatlendu (2) 13h, 15h45. 18h40. 21h25 iGi Le 
sourire de Mona Lisa (3) 18h10. 20h50 |G| Annie 
Brocoli dans les tonds marins (2) 12h35 iGi Le 
Seigneur des anneaux Le retour du roi (4) I2hl5. 
14h45.16h26.19h45. 20h35 (G) Le projet d Alexandra 
(3 1/2) 13h15. 15h55. 19h25. 21h50 (16 ans' Moins 
cher la douzaine (2 1/2) 13h05. I5h20. I8h30. 20h45 
(G) La paye (3) 12h25. 15h40. 18h15. 21h iGl Peter 
Pan (2) V f 12h50. 15h35 (G) Retour à Cold Mountain
(4) 12h, 15h15. 18h25. 21h35 (13 ans Vendus (2) 
12h20. I4h30. 16h45 19h, 21h10 (i Big Fish: La 
legende du gros poisson (4) 12h40. I5h30. I8h55. 
21h40 (G) Éloge de la liberté (2) 13h10. 16h. 19h30 
(G) Maison de sable et de brume (4) lOh (13 ans) 
Voici Polly 0 12h30. 14h40. 16h50. 19h05, 21h15 (G) 
21 grammes (5) 12h10.15h05. 19h10. 21h55 (13 ans) 
Taris régulier' 10.50$. enfants et âge d'or 6.25S 
Matinee avant 18h (sauf lours feries): 7.25$ Matinee 
week-end avant 18h et lours fériés. 8.25$ Mardis et mer­
credis: 7.25$

CINÉPLEX ODÉON PLACE CHAREST (529-9745 ou 
9746) 21 grammes (5) Sam. Dim Mar 13h. 15h45. 
18h50. 21h25. Lun. Mer Jeu. 18h50. 21h25 (13 ans) 
Exposé (2) Sam. Dim. Mar. 12h45. 15h30. 19h05 Lun. 
Mer Jeu 19h05 () Maison de sable et de brume (4)

21 grammes

2'h3v '3 ans Retour i CeM Mountain (41 Sam L,m 
Ma' "Jr-s: •Sh.v, -gnas Me' .eu ’9r<45 13
ans Le Seigneur des anneaux le retour du roi (4) 
Sam L'im Ma' '2'' -,' -eh’S. JOi. .-.-r Ve'_ jCu 
G Le protêt d Alexandra (3 12) Sam U'm. Ma' 
•Jn.. ■'6h25. ’9h'ü 2ih35 ..'i Mer jeu '9h’:: 
2'n35 '6 ans Big Fish La legende du gros poisson 
(4) Sam uim Ma' "3005 I5h4û ■'8h45 ..l,.
Me- jeu ’8h45 2'h20 G, Voici Polly () Sam Dim 
Ma- ’2h35 Mnaj '6h4j i8h55. 2'h Mer jOu 
'8n55 2'n G Impact fatal () Sam Dim Mar I5h35 
i7n2: ’9h'5 2'h'5 Lun Me' jeu I9h'5 2’hi5(G 
le damier samouraï 13) I2h351''3 ans Tarifs 'egunei 
6 99$ ' 7 ans et u et 65 ans et plus 5 49$ ’(ta'dis 
etme'cedis 5 49$

CINEPLEX OOEON SAINTE-FOY .87'-l550) Vendus (2) 
'2035 ■4n45.''6h55 ■'9h20. 2ih35 i’3 ans Expose 
(2) I3hl5. I6h05 ’8h45. 2’h25 ' Torque () voa 
■'4042 i6h40. i9h05. 2ih15 |G' Along Came Polly () 
voa '2042 '4050.176 I9h25 22h o Big Fish. La 
legende du gros poisson (4) I3n I5h50. i9h 2ih50 
G: Maison de sable et de brume (41 2ih35 '.13 ans 

Eloge de la liberté (2) '3h05 I5h45. I8n25 iG' Peter 
Pan(2)vf '2h55 i5h30iG: Moins cher la douzaine 
(2 1,2)’3h'2 15642 ' 9610. 21630 ,Gi Le Seigneur 
des anneaux Le retour du roi (4) 12630.13645. 16035. 
19630. 20640 (G, Cold Mountain (4) voa 12625. 
18630 (13 ans- Annie Brocoli dans les tonds marins 
(2) 12645 (Gi Bienvenue en Amérique (4) 12650 
15625. 18635. 21605 '.G> The Last Samurai (3) voa 
2lh10 (13 ans' 21 grammes (5) 13620.16610. 19615 
21655 |13 ans' Quelque chose d'inatlendu (2) 13605 
'5655. 18650. 21045 G' Réellement l'amour (6) 
''8640 113 ans) Maître é bord De l autre côte du 
monde (3) 15635. 21640 (G: Tarifs Soir adultes 12$. 
entants et aines 6.25$ Sam dim avant 186 adultes 
9.50$ enfants et aines 6.25$ Lun auven avant 186, et 
mar mere toute la lournee adultes 7 50$ entants et 
aines 6.25$ sauf les lours teries

CARTIER 522-1011 Atlantis () Sam Dim 106,14630 
,Gi La vie promise (3) Sam Dim 12645. 16610. 
20630 Lun 156. 16650, 18640 Mar 156. 16650. 
20640 Mer 136. 14645. 18640 Jeu 136. 14645. 
16630. 20630 (13 ans) demonlover () v o f Sam Dim 
186. 22630 (G). L'histoire d'Adèle H. () Lun 106, 136, 
20630 (G) Fahrenheit 451 0 v o a s-I t Mar 106,136. 
18640 Mer 106. 16640. 20630 Jeu 106. 18630 (G). 
Tarifs Adultes (avant 186)' 6$. adultes (après 186 et 
week-end) 8$. enfants 12 ans et moins 5$

CLAP 650-CLAP) 21 grammes (5) 14605. 21635 (13 
ans) Aime ton père (3 1/2) 14615. 17610. 19655, 
21655 (G) Bienvenue en Amérique (4) 126. 16650. 
18655. 216 (G) Big Fish. La legende du gros poisson 
(4) 11650, 14635.19615, 21645 (G) La grande traver­
sée (4) 176 (G) La petite Lili (3) 11630.15620.17620. 
19625 (G) Retour à Cold Mountain (4) 12610, 15605. 
186. 20650 (13 ans) Le Seigneur des anneaux: Le 
retour du roi (4) 10630, 16615 (G). Tiresia (4) vt s -t

I '2620 ' 4655 i->'35 2'6'5 ,i6an$' Lee tnpiettes 
de Beiieviiie (3l '3640 ,G Tants 7 25$ ver au d"" 
apres '86 8 sam et dim avant i86 ' 75$ Ma' et 
■nert 6 75$ 50 1 64 ans 6 5.'$ ^es '4 ans et moins et 
65 ans et plus 5.75$ Etud.ants 6.25$

DES CHUTES 83’-2660' Impact taUl () i.’ jeu ’■= 
’9r- 2’n3L Sam Dim '36 15630 '9' 21630 Mai 
Me' '9r 2'630 G' Le SeigMur des anneaux Le 
retour du roi (4) Sam Dim Lun jeu '.m '9615 Ma' 
Me' ’96’5iGi Peler Pan (2) Sam Dim '36,G) Retour 
a CoM Mountain (4| Sam '5630. 18630. 2'630 Du' 
'5630 19615 .un jeu 136 '9615 Ma' Mer ’9f'’5 
l'Oans 21 grammes (51 lu" jeu 136 '8650 2'n30 
Sam Dim 12650 15630 '8650. 2163C Mi Me' 
'8650 21630 ii3 ans) Moins cher la douzaine (2 1 2) 
Sam Dim '36 |G Le damier umourai (3) Sam '5610 
'8630,21630 Dim 15630 '9615 Lun jeu 136 19615 
Mai Mer 19615 (13 ans' Eloge de la liberté (2) uun 
jeu 136 186M 21630 Sam Dun 12650. 15630 
18650.21630 Mar Mer 18650.21630 (Gl Voici Polly () 
Lun Jeu 136. 196 21630 Sam Dim 136.15630 '96 
21630 Mai Mer '96 . 21630 iG' Big Fish La legende 
du gros poisson (4) Lun Jeu '36. '8645 21630 Sa.'. 
Dim 12645. 15630 18645. 21630 Mar Mer i8645 
21630 (G) Tarifs Ven sam dim ,soii' 9.50S i3a20 
ans 7$ 12 ans et moins et 65 ans et plus 5$ Ven sam 
dim (|our) 7S. 12 ans et moms et 65 ans et plus 5$ Mai 
mer 7$ 12 ans et moins et 65 ans et plus 5$ Lun leu 
5$. 12 ans et moins et 65 ans et plus 4$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Voici Polly () 
13605.15615 17630.19645. 21655 lû' Impact fatal () 
136, 15605. 17605. 19615. 21625 (G) Eloge de la lib­
erie (2) 13610. 15640, 196 21630 (G) Big Fish La 
legende du gros poisson (4) 13625.16610. 19620. 226 
'G La paye (3) 13615,15650.19635. 22610(G) Peler 
Pan (2) vt 13635. 16605. 19640. 226 (G) Retour i 
Cold Mountain (4) 12650, 166 19610. 22615 (13 ans 
Moins cher la douzaine (2 1,?) 13630. 15645. 19625 
21645 (G) Annie Brocoli dans les fonds marins (2) 
12655.14650.16650 (G) Le Seigneur des anneaux Le 
retour du roi (4) 12645. 16645. 20645 (G' Quelque 
chose d inattendu (2) 19630, 22620 (G). Honey (2 1/2) 
Vf 13620. 15635. 18650. 21610 (G) Le dernier 
samouraï (3) 12645,15655, 19605. 22610 (13 ansi

LIOQ (837-0234) Impact fatal () Lun Mar Mer Jeu 
136. 196. 21630 Sam Dim 136, 15630, 196. 21630 
(G) Vendus (2) Lun Mar Mer Jeu 136. 196. 21630 
Sam Dim 136, 15630, 196. 21630 (13 ans) Le dernier 
samouraï (3) Sam Dim Lun Mer 21630 Mar Jeu 136. 
21630 (13 ans). Eloge de la liberté (2) Lun Mer 136. 
18655 Sam Dim 12655, 15630. 18655 Mar Jeu 
18655 (G) Expose (2) Lun Mar Mer Jeu 136. 18650. 
21630 Sam Dim 12650,15630.18650.21630 () Voici 
PoliyOLun Mar Mer Jeu 136, 196,21630 Sam Dim 
136. 15630. 196, 21630 (G) Peter Pan (2) Sam Dim 
Lun 136 (G). Le projet d'Alexandra (3 1/2) Lun 196. 
21630 Sam Dim 15630. 196. 21630 Mar Mer Jeu 
136.196. 21630 (16 ans) Le Seigneur des anneaux Le

aî

11

Le conte ftinlaisiKle •Hiq Fiah: La legende du gnis /nnsson » de Dm Hiirton est à 
l'affiche aitx cinémas Heauport. Charest. Le Clap, lies Chutes, (ialeries de la 
( apitale. Udo. Sainte-Fog el en t ension originale au .^itarCile.

retour du roi (4) ^un Mai Mei Jeu '.16 196 Sam 
Dim '2630 16630. 20630 (G) Nez rouge (2) Lun Mai 
Mei Jeu 21630 Sam Dim 136 21630 (G' Retour é 
Cold Mountain (4) Lun Mai Mei Jeu 136. 18630 Sam 
Dim 15630. 18630 (13 ans' Big Fish la legende du 
gros poisson (4) Lun Mai Mei Jeu 136.18645.21630 
Sam Dim 12645 15630.18645,21630(0) Taiils Ven 
sam dim (SOir) 9.50$ 13 à 20 ans 7$ 12 ans et moins 
et 65 ans et plus 5$ Ven sam dim (|oui) 7$ 12 ans et 
moins et 65 ans et plus 5$ Mai mei 7$. 12 ans et 
moins et 65 ans et plus 5$ Lun leu 5$. 12 ans et 
moins et 65 ans et plus 4$

STARCITE (874-0255) Impact latal () 12640. 14645 
176. 19640, 21655 (G) Voici Polly () 12h3(' i'' W. 
16650. 19630. 21640 (G) Aime Ion père (3 1/2) 13615. 
15645. 19615, 21645 (G) Big Fish (4) voa 13615. 
16615. 19620, 22620 (G) Chasing Liberty (2) voa 
136. 15635, 19605. 21635 (G) Le calendriei des girls 
(3) 13605, 15645, 19630. 22615 (G' Le sourire de

Mona Lisa (3) 13605 15650. 19635 22620 (G) les 
tnpiettes de Belleville (3) 12655 156 176. 19610. 
21610 (G le projet d Alexandra (3 1<?) 13620. 15655. 
18655. 21625 (16 ans' La paya (3) 12650, 15630, 
19610. 21650 (G) Paycheck (3) voa 12640. 15625. 
196 21645 (G) Relour à Cold Mountain (4) 12615. 
12645. 15630. 166, 18645. 19615, 226. 22630 (13 ans) 
Lord ol the Rings 3 The Return ot the King (4) vo a 
12630 136 16630, 16650. 20630, 21615 (G)
Something s Gona Give (2) vo a 12635, 15615. 19625. 
22615 (G) le dernier samouraï (3) 12625, 15635. 196 
22610 (13 ans) Nez rouge (2) 13630. 16615, 19620. 
226(G)

ALQUEITE. Saint Havmond (337-2465) Les disparues 
(2) Sam 206 Dim Mai Mei 19630 (13 ans) Gothlka|3 
1/2) Sam 20615 Dim Mai Mei 19630 (13 ans) laiits 
7.50$. 13 .1 19 ans el 65 ans et plus 5,50$, 12 ans el 
moins 4$ Matmees el mai meic 5$. 12 ans el moins 
3.50$

evarwL'ÉCRAN CINÉHTA ★ ★ ★ ■*

Aime ton père

if-kit it ir Drame

★ ★★1/2 Drame

De A Gonzalez Inarritu

De Jacob Berger

Annie Brocoli dans les fonds marins

Bestioles!

Bienvenue en Amérique

Big Fish: La légende du gros poisson

Calendrier des girls (Le)

demonlover

Dernier samouraï (Le)

★ ★ Conte fantaisiste De Claude Brie

★ ★ ★ Documentaire De Mike SIee

La destinée de trois personnages (Naonii Watts. Sean Penn el Beiiicio Del Toio) se heurte tiagiguemeni autour d'un accident de 
voiture. Comment vivre avec la mort? Un chasse-croise déroutant intense et brillant Jeu exceptionnel 13 ans 2h05. (GC) 
Beauport. Charest. Clap, Des Chutes, Sainte-Foy

Un romancier célèbre (Gérard Depardieu) et son fils (Guillaume Depardieu), qui ont rompu toutes relations, se retrouvent sur le 
chemin qui mène le premier vers Stockholm où il doit recevoir le prix Nobel de littérature Récit sensible el équilibré Interprétation 
juste. Symbolisme sans lourdeur. Premier tace-à-face des Depardieu à l’écran Général. 1h40. (RB) Clap, SlarCIté.

Annie Brocoli (Annie Brocoli) se lance dans une course aux trésors au tond des mers et lait à cette occasion la connaissance de dit 
férents personnages excentriques Discours idéologique et engage en laveur du respect de renvironnemeni Récit sans réelle sub 
stance Plusieurs chansons au rythme entraînant Décors virtuels Texture de l'image de piètre qualité Général 1h18 (RB) Beauport, 
Galeries de la Capitale. Sainte-Foy.

Un documentaire au ras de la feuille et en trois dimensions qui nous tait voir comme jamais le monde des insectes Impressionnant 
Général. 40 mm. (RT) Imax

•A- ★ ★ ★ Chronique familiale De Jim Sheridan Afflige par un deuil, un couple d'Irlandais (Samanfha Morton et Paddy Considine). accompagné de leurs deux fillettes, découvre les 
joies et misères de la vie à New York Une fable d’exil louchante, lumineuse et profondément humaine Fantastiques fillettes Général 
1h45. (GC) Clap. Sainte-Foy.

★ ★ ★ ★ Conte fantaisiste De Tim Burton

★ ★ ★ Comédie dramatique De Nigel Cole

Un journaliste (Billy Crudup) tente de se réconcilier avec son père (Albert Finney et Ewan McGregor), un formidable conteur qui a 
fabulé toute son existence Fable merveilleusement illustrée sur le pouvoir de l'imaginahon Du pur Burton Général 2h05 (GC) 
Beauport, Charest. Clap, Des Chutes, Galeries de la Capitale. Lido, Sainte-Foy; v.o.a. StarCité.

Douze femmes d'âge mur posent sur un calendrier pour une bonne œuvre. Sujet délicat traite avec doigté Savoureux' Avec Helen 
Mirren et Julie Walters. Général. 1h48 (RT) SfarCite.

— Thriller De Olivier Assayas Deux multinationales et leurs représentants (Connie Nielsen et Charles Berling) se disputent I acquisition d'une société japonaise qui 
produit un nouveau type de manga pornographique en images numériques 3D 13 ans 2h10 Cartier.

★ ★ ★ Drame épique De Edward Zwick Un vétéran de la guerre de Sécession (Torn Cruise) est envoyé au Japon afin de moderniser l'armée de I empereur qui veut en finir 
avec la tradition des samourais. Tout ce que vous attendez d'une grande fresque histoMijue gtierriere Efficace mais convenu 
Général 2h25 (GC) Beauport. Des Chutes, Galeries de la Capitale, Lido. StarCité; v.o.a. Sainte-Foy

Éloge de la liberté ★ ★ Comédie romantique De Andy Cadiff À 18 ans. la fille (Mandy Moore) du président des Etats-Unis profite d’un voyage en Europe pour fausser compagnie a ses gardes 
et toucher ainsi à un semblant de liberté Prévisible au possible Interprétation coincée Belle photo de la vieille Europe Général 
IhSO. (GBC) Beauport, Des Chutes, Lido, Sainte-Foy; v.o.a.: StarCité. ____________ _

Exposé ★ ★ Thriller De Norman Jewison

Grande traversée (La) 

Honey

Impact fatal

Jeune étalon noir (Le)

★ ★★★ Documentaire De Jean Lemire et 
Thierry Piantanida

★ ★1/2 Drame musical De Billy Woodruff

Film d'action

★ ★★★ Conte

De Joseph Kahn 

De Simon Wincer

Un ancien collaborateur responsable du meurtre de Juifs sous le régime de Vichy (Michael Came) est recherché par une juge d’ins­
truction (Tilda Swinfon) et un colonel (Jeremy Northman). Production anglo-saxonne tournée à Pans et en Provence Photographie 
pittoresque. Raccourcis dramatiques peu subtils. Conventionnel et prévisible Parti pris revanchard Général 2h (RB) Charest, Lido, 
Sainte-Foy. _________  _________

Récit captivant et extatique d’une expédition de cinq mois dans le Grand Nord, à bord d'un voilier Suspense et beauté. Général. 
1h37. (RT) Clap. _ _________ _

Une jeune et jolie danseuse de hip-hop du Bronx (Jessica Alba) gravit les échelons qui la conduiront jusqu’aux portes des grands 
studios de production new-yorkais. Conte de fées urbain, naïf ef guilleref Profusion de ryfhme. de mouvement el de nombrils. 
Général. 1h34. (RB) Galeries de la Capitale.

Un motard redresseur de torts est piégé par des motards criminels qui cherchent à lui faire endosser le meurtre d'un copain. 
Général 1h24 Beauport, Charest, Des Chutes, Galeries de la Capitale, Lido, StarCité; v.o.a. Sainte-Foy.

Une fillette égarée dans le désert se lie avec un jeune étalon. L'un des plus beaux contes pour enfants réalisé en Imax (RT) Imax

Maison de sable et de brume

Maître à bord: De l’autre côté du monde 

Moins cher la douzaine

Nez rouge

★ ★★★ Drame De Vadim Perelman

★ ★ ★ Drame d'aventures De Peter Weir

★ ★1/2 Comédie De Shawn Levy

★ ★ Comédie romantique DeErikCanuel

Évincée de sa maison, une jeune femme (Jennifer Connelly) lutte désespérément pour la reprendre des mains de son nouveau pro 
priétaire. un ex-colonel iranien (Ben Kingsley). Drame d’une grande intensité. Superbe qualité d'interprétation 13 ans 2h06 (VG)
Beauport, Charest, Sainte-Foy.

En 1805. le capitaine d’une frégate britannique (Russell Crowe) lance son équipage à la poursuite d’un navire français Fascinante 
reconstitution d'époque Manque de substance dramatique. Jeu solide de Crowe Général 2h18 (GC) Sainte-Foy.

Les tribulatins d'une famille de 12 enfanfs qui doit quitter sa petite ville des plaines de t'Illinois pour s'installer à Chicago Dans la 
catégorie humour non verbal. Steve Martin n'a pas grand-chose à envier à Jerry Lewis. Resplendissante Bonnie Hunt Un peu long, 
assez prévisible. Général 1h40. (RB) Beauport, Des Chutes, Galeries de la Capitale, Sainte-Foy.

Un critique macho et suffisant (Patrick Huard) et une écrivaine qu’il a jadis démolie (Michèle Barbara Pelletier) font équipe a con­
tre-cœur pendant l’Opération nez rouge Romance simpliste et comédie plutôt prévisible Bonne interprétation d’Huard Général 
1h51 (G(;) Beauport. Lido, StarCité. 

Paye (La)

Peter Pan

★ ★★ Thriller futuriste DeJohnWoo

★ ★ Film d'aventures De P. J. Hogan

Un ingénieur en informatique (Ben Affleck) doit retrouver la mémoire afin d'échapper a un piège mortel tendu par son ancien patron 
Adaptation machinale d'une bonne idée de départ de Philip K Dick Avec aussi Uma Thurman Général 1h50 (RT) Beauport, 
Galeries de la Capitale, StarCité; v.o.a.; StarCité.

Les trois enfants de la famille Darling sont amenés dans le monde de Peter Pan (Jeremy Sumpter) ou ils devront affronter le 
Capitaine Crochet (Jason Isaacs), Reprise respectueuse mais maladroite de l’œuvre de J. M Barrie Général 1h45 (NH) Beauport, 
Des Chutes, Galeries de la Capitale. Lido, Sainte-Foy.

Petite lili, La ★ ★ ★ Drame De Claude Mille Le cœur d’une actrice en herbe (Ludivine Sagnier) tangue entre un jeune idéaliste (Robin Stevenin) et un cinéaste réputé (Bernard
Gireaudeau). Chronique tendre et tumultueuse sur les liens entre la vie et le cinéma. Inégal. 13 ans. 1h44 (GC) Clap,

Projet d’Alexandra (Le)

Quelque chose d’inattendu

Réellement l’amour

★ ★★1/2 Drame psychologique De Rolf de Heer

★ ★ Comédie romantique De Nancy Meyers

Le jour de son anniversaire, un bon père de famille (Gary Sweet) d’une banlieue tranquille reçoit de son épouse (Helen Buday) un 
cadeau insolite, qui l'entraîne dans une descente aux enfers. Un examen de couple sans pifi^ sous forme d un supplice malsain 
Sordide mais capfivanf. 16 ans 1h43,jG^CJ. Beauport, Charest^Lido, StarCité.

Un vieux macho (Jack Nicholson) qui ne jure que par les jeunes femmes s'éprend malgré lui de la mere (Diane Keafon) de sa bien- 
aimée. Une romance convenue et bourrée de clichés à l’âge du Viagra Pour le charme de Keaton Général 2h08 (GC) Beauport. 
Galeries de la Capitale, Sainte-Foy; v.o.a.: StarCité.

•A- ★ ★ ★ ★ Comédie romantique De Richard Curtis Huit histoires d'amour enchevêtrées se développent au cours des semaines précédant Noel. Comédie tendre, transparente et spi­
rituelle. Distribution colossale Mise en scène irréprochable Montage fluide Surpasse en finesse Quatre manages et un enterre­
ment. 13 ans. 2h14. (RB) Sainfe-Foy.

Retour à Cold Mountain •A' ★ ★ ★ Fresque historique De Anthony Minghella Pendant la guerre civile américaine, un soldat blessé au front (Jude Law) entreprend un long périple vers son patelin, ou Fattend sa 
bien-aimée (Nicole Kidman). Classique, mais livré avec un brio rare Une odyssée fabuleuse dans une Amérique en plein chaos 13 
ans 2h30 (GC) Beauport, Charest, Clap, Des Chutes, Galeries de la Capitale, Lido, StarCité; v o a.: Sainte-Foy.

SoignOUr des annoaUX: LO rOtOUr du roi (Lb) ★★★★ Épopée fantastique De Peter Jackson

Sourire de Mona Lisa (Le) ★ ★ ★ Drame De Mike Nevzell

Sous l'impulsion d’Aragorn (Viggo Mortensen), les humains s’unissent pour l'ultime bataille contre les forces du Mal pendanf que 
Frodon (Elijah Wood) accède à la monfagne du desfin ou il doif défruire l'anneau. Le volef le plus infense de la frilogie Rare fausse 
note la finale Général. 3h12 (GC) Beauport. Charesf. Clap, Des Chufes, Galeries de la Capifale, Lido. Sainte-Foy; v.o.a.: 
StarCité. ___

En 1953. une pédagogue (Julia Roberts) à l'esprit libre tente d'éveiller les étudiantes d'une institution conservatrice a se moquer 
des traditions pour vivre une vie à leur mesure. Personnages attachants Interprétation juste Scénario prévisible Général 2h. (NH) 
Beauport, StarCité.  

Tiresia ★ ★ ★ ★ Drame psychologique De Bertrand Bonello Un transexuel brésilien (Clara Choveaux/Thiago Thélés) est séquestré par un esthète (Laurent Lucas) qui voit en lui un être parfait 
Libre adaptation du mythe grec de Tirésias, à qui la déesse Athéna avait enlevé la vue et accordé le don de prédire l’avenir. Démarche 
sans compromis. Comporte une scène d’une rare barbarie. Coupe dramatique brillante et efficace 16 ans 1h51 (RB) Clap.

Tripiettes de Beiieviiie (Les) ★ ★★ Film d animation De Sylvain Chomet Un champion de vélo est enlevé par des gangsters ef séquestré dans une mégapole nommée Belleville Monde imaginaire empreint 
d une certaine nostalgie, ce qui n'empéche pas les rires Général. 1h20. (RT) Clap, StarCité _________________

Vendus ★★ Comédie noire De Éric Tessier Un quinquagénaire (Serge Thériault) veut faire éliminer sa femme (Brigitte Paquette) et fait appel à deux truandsjVéronique^nnon
et Jean-Robert Bi ................. . » .
Sainte-Foy.

: Bourdage), aussi amateurs qu'incompétents Loufoque, mais peu convaincant 13 ans 1h30 (GC) Beauport. Lido,

Vie promise (La) 

Voici Poiiy

★ ★★ Drame De Olivier Dahan Une prostituée fuit la ville el tente de renouer avec son passé Road movie assez convenu. Isabelle Huppert remarquable 13 ans
1h30. (RT) Cartier. 

— Comédie De John Hamburg Constatant l’infidélité de son épouse un expert en assurances décide de reprendre sa vie en main en redoublant de prudence. Ses
plans sont déjoués lorsqu'il fait la connaissance de Polly Général 1h30 Beauport. Charest. Des Chutes. Galeries de la Capitale, Lido, StarCité: v.o.a. Sainte-Foy.
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CINEMA I CRITIQUE

« TI R E SI A )►

Don divin, devoir 
de vérité

Selon l'une des nombreuses versions 
qui nous sont parvenues, Tirésias, le 
fameux devin de Thèbes, aurait jadis 
aperçu la déesse Athéna, nue, en 
train de se baigner. Or, tout mortel 
voyant un dieu contre sa volonté était 
automati(]uement condamné à per­
dre la vue. Pour adoucir la |)unition, 
Athéna accorda à Tirésias le don de 
prophétie. Un don tjui se révélera 
bien lourd à porter |)uis(|u'il le 
condamne pour toujours à ne dire (jue 
la vérité.

uns le film de Monidlo, 'l ircsia (Clara 
Ctiovcaux/riiiacfi) 'l’(‘l(‘s) est un trans- 
s(‘xui“l hrôsilicn exilé a l’aris qui, à la 

suite (l’un aete d’une inernyahle Imrliarie, de­
vient rinter|)r(‘t(* de la voix divine. Il ne décide de 
rien et e’est bien la son drame. Tiresia a un don, 
done il doit donner, quitte à annone(‘r le pire à 
ceux qui l’appellent à l’aide.

l'our l’erramtva, pocde en mal d’absolu (Lau­
rent Lucas), la double identité sexuelle de 'l’ire- 
sia ouvre une fenêtre sur un monde d’une parfai­
te beauté et dont l’aeees lui est interdit, l’our le 
pt*re François (éfralement joué par Lucas), la vé-

Tirenia (Clara Choreaux. a gauche) 
en compagnie d'amUt trannsexueUt

rité constitue la quête de toute une vie. A leurs 
yeux a tous les deux, Tiresia pos.séde la plus 
mer\cilleuse des facultés.

Mertrand Monello a donné a Tiresia une forme 
en deux parties qui ne cessent de se faire écho et 
entre le.squelles les parallèles stmt nttmbreux. 
D’une barbarie sans nom, la séquence charniè­
re du film est aussi insoutenable que nécessaire. 
La réside l’étrantfe talent du réalisateur, lui qui, 
en montrant un aete parfaitement ifni'*ble, par­
vient du coup à donner à s(»n (l'uvre une force 
dramatique incomparable. K.IL

★ ★ ★ ★ TIIIKSIA. Drame psychologique écrit et mis en scè­
ne par Bertrand Bonello. D'apres une histoire de l.uca f'azzi. 
Phot.: Josée Deshaies, .\lont.. Fabrice Rouaud. Arer Laurent Lu­
cas I Terranoea/Pere François), Clara Choveaiw I Tiresia C par 
he). Thiago Teles (Tiresia J" partie), Célia (’atatifo (Anna ). Lou 
( 'asiel (Charies), Ate.r Desciis (.Marignac), Fred l 'ly.s.se (Roberto), 
Stella IKini), Marcello Savais Teles IEduanio), Olivier Torres 
I.Mathieu) France—Camuia—JOUJ. Ihül. .-lu ('tap

ENTREVUE AVEC BERTRAND BONELLO

Puissance et beauté 
du mythe

RICHARD BOISVERT RBOISVERT@LESOLEIL.COM

Une scénographie épurée, une démarche qui tend vers le dépouillement, une 
mise en scène ascéticjue consétiuente avec le propos. Avec Tiresia, son plus ré­
cent film, Bertrand Bonello semble avoir voulu rester fidèle à l'idéal artisti- 
(pie qui l'animait déjà dans Le Ponioqraphe.

IVut-on voir en « T ires i a » une véritable 
trunspitsition moderne du mythe anti(|ue '?

m «Oui. Les mythes s(tnt des histoires (pii tra­
versent les siècles, une (‘spèee de parole qui se 
transmet. C’est ce (pii fait leur la'auté. Après, les 
gens s’(‘n em|)ar('nt. Le mythe devient moderne 
si on trouve la manière de s’en emparer à un mo­
ment de riiistoire. Tout le monde en fait un peu 
ce qu’il en veut. C’est là où je trouve que les my­
thes sont forts, parce (pi’ils arrivent à traverser 
les siècles. Même si ce sont des histoires l'xtraor- 
dinaires, ce sont des sentiments extrêmement 
humains. A ehaeim après de l’adapter comme il 
veut. Moi, je l’ai fait eontemporain, fram,-ais, mo­
nothéiste. »

Dfl Kt pourquoi avoir choisi précisément le 
mythe de Tirésias ’?
m «.l’ai envie de donner une phrase de .Mar­
quez qui dit : "On ne choisit pas U's sujets, ce sont 
les sujets qui vous choisissent.’’ Dans ce eas-là, 
c’est vraiment (.ai. Il y a eu utie t'spc'ee d ('viden- 
ce pas du tout raisonnée'. »

[Î1 IVut-on tisser des liens avec « Le l’ornc)- 
graphe »?
IB « Des gens en ont fait. On m a dit qu'il y avait 
un lien avi'c l’effacement du eorjis, [miscpie dans 
Le T<)nio(/ra/>hc. il y a (pu'hpi'un (pii s'efface to­
talement de par la fatigue, la desillusion ou la 
tristesse. .Mors que Tiresia, c’est un corps qui 
s’efface. Les deux films partent egalement de 
l’intime pour essayer de ))arler de (pieUpie cho­
se de beaucoup ))lus large. Dans les deux cas, le 
point de départ est très concret ('t permet d’al 
1er vers des chosi's qui le sont moins. »

[il Vous avez fait appel à un seul co­
médien, Laurent Lucas, pour jouer 
deux rèdes distincts, celui de l'errano- 
va et celui du père F'ran(,'ois. Ce choix 
n’aide pas nécessairement à clarifier 
le récit...
ID «.le n’ai pas fait (,‘a pour embrouiller le 
speetateur. Le fait qu’ils ont le même corps 
montre que l’histoire se re()ète et qu’il y a des 
liens très forts entre les deux personnages, des 
liens de représentation. Dans les deux cas, ^ 
ils sont fascines par un objet parce qu’ils 
pensent qu’il a quelque chose de 
plus — dans le premier cas, e’est le 
pénis, dans le seeotid, e’est le don 
de l’oracle. Chaeun essaie de dea­
ler avec eet objet. .le dis olijet 
pan-e que pour moi, Tiresia, 
dans le film, est j)ei\'u comme 
un objet par les gens. »

[PI La surdité dont souf­
frait Beethoven ne l’a pas 
empêché d’entendre sa mu­
sique. Tout comme la céci­
té de Tiresia ne l’empéche 
pas de voir l'avenir. Faut-il 
trouver là la rai.son de l’uti­
lisation que vous faites de 
r« Allegrett o » de la 7’' de 
Bt*ethoven ?
[B « C’est marrant, je n’y avais 
pas p(*nsé. .l’ai choisi cette musi­
que pour des rai.sons très émo­
tionnelles. .le trouvais qu’elle 
avait quelque chose de très lyri­
que. (,’a devenait presque U* refrain 
de la premièn' (u^tie.

ffl « Quand un petit gar<;on devient une fem­
me, il dt'vient une pute», déclare Tiresia 
quelque part. Qu’avez-vous exactement vou­
lu exprimer par là ?
[3 « .l’ai voulu dire que lors(|u'on fait (,'a, (»n s’ex- 
elut de la société, et (pie le seul moyen de survi­
vre, e’est de di'venir prostitué, (ilobalement, 
(piand on passe de l'état de gai\on à celui de fille, 
on prend des hormones, ce qui fait qu’on a une 
apparence féminine, mais toujours un pénis, 
l’our la société, vous n’ètes pas une femme, mais 
vous n’avez pas Tair d'un homme. Donc c'est im­
possible de trouver un travail. L’idée, c’est de fai­
re suffisamment d’argent pour faire une opéra­
tion. Là vous allez devant le juge, qui regarde, et 
qui signifie officiellement qu’en effet vous êtes 
une femme. .Mais dans cette espèce d’entri'- 
deux, ees gens vivent dans un no inan 's land. Ft 
la seule manière de survivre, c’est la prostitu­
tion. C’est pour cela qu'il y a tant de transsi'xuels 
prostitués. »

DI Ft quand vous dites dans le film qu’il 
s’agit d’une «fête désespérée», vous faites 
re*fért*nce au dt'stin de‘s transse*xuels ?
[B «.l’ai rencontré beaucoup de transs('xuels. 
Ce sont des gens qui rigolent lieaucoup, qui font 
beaueoup la fête, qui chantent, qui dansent, mais 
on sent que e’est pour cacher queUpie chose de 
très désespéré, l’aree qu'ils vivent quehpie cho­
se d’extrêmement violent et qui ne sera jamais 
totalement abouti. Ils ne pourront jamais di'vi'- 
nir complètement une femme. Il y aura toujours 

quelque chose de faux. On fait la fête 
pour ne pas s’écrouler. Kn gTos. (.-a 

veut dire : ’’ Oui. on a quelque cho­
se de plus, mais ce n’est pas fa­
cile à vivre." »

Bertrand Bonello 
.semble avoir voulu 

rester fidèle 
à Tidèal artistique 
qui l'animait déjà 

dans « Le Pomographe ».

La nouvelle comédie du coauteur de La Belle Famille

Pour le plus prudent des hommes sur Terre 
la vie va devenir intéressante.

Ben Stiller Jennifer Aniston
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CONSULTEZ LA PAGE HORAIRE CINEMA DU JOURNAL

Critique de
cinéma.

à vos crayons !

invite les étudiants de niveau collégial 
et universitaire à participer au concours 
« Critique de cinéma d’un Jour 1 »

NA gagner jours
« Connaissance 

de la France »

NmQ''

19 ni»r'

Comment

Kiutos panvna votre^’^ coamO à

suiivn>.ui ..tfipsoleil CO"',n,u,uo(U'(W.naC - ^

. uuli«V>rï Age

..... *>' .„r ,cx«. ;> O'S ,

,tu siUiuHli Au tut.». «

Le premier séjour 
sera remis à l’auteur 
de la meilleure 
eritique publiée 
et le second sera 
choisi au hasard 
parmi tous les 
participants.

"nrage le 6 avril 
2004 au quotidien 
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